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I Grand Bazar Parisien f) RUES DE LA TREILLE ET DU BASSIN JjJ

1 ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE DE D

3 Très grand assortimen t dans tous les prix Q
j <3-rstnd. cl ôisr d.e ziouLTresnj.tés dans tous les articles Q

w Bébés et Poupées habillés et non habillés, bébés articulés, bébés pho- Tambours, trompettes, pistons, canons, etc. *_?
W nographes, bébés caoutchouc. Grande variété de chars à ridelles, chars à sable, charrettes anglaises. A
1 Eits et Berceaux, garnis et non garnis. Glisses, traîneaux, patins. i_ |
_ Immense choix de Poussettes de poupées. Bottes d'outils et établis de menuisier. X
_ Meubles et Chambres de poupées, armoires, commodes, buffets de ser- Grand choix d'attelages, voitures et camions en tous genres, automobiles. AI
J vice, lavabos, tables, bancs, etc. • Ecuries et boites d'animaux, en bois et en peau. |gj

! 

Potagers et ustensiles de cuisine, en émail, etc. . Soldats de plomb. Nouveautés : grande revue, train des équipages, A
Services a thé, déjeuners, dîners, faïence, porcelaine et métal. guerre du Transvaal et guerre de Chine. PI
Grand choix de Jouets fer battu émaillé. " Chemins de fer, très grand choix avec et sans rails, à mécanique, à ™
Epiceries, merceries, chambres de bain. vapeur, à crémaillère avec tous les accessoires, trains blindés. rifk
Boîtes de constructions en bois et en pierre. machines et moteurs à vapeur, à air chaud et électriques. _)

. Jeux de cubes et mosaïques couleurs. Appareils pour l'électricité, lanternes magiques, cinématographes, télé- ï
_ Chevaux sur planches et à bascule, en bois, peluche et peau. phone, graphophonè, imprimeries nouvelles. jll
J Animaux assortis, en bois, peau, laine et caoutchouc. Grand choix de Jouets à ressorts et à crémaillères. W
L Forteresses, armures, tirs Eurêka et autres, fusils, sabres et panoplies Livres d'images. i
1 militaires. Bottes de couleurs et de compas d'Aarau. __\

\ Très grand assortiment de Jeux de famille et de société 0
) Grande variété d'articles aux étalages de 05, 10, 25, 50 cent, et au-dessus Q

j A partir de ce jour, toi te articles de 75 cent seront vendus 10 cent j
f BOCGIE§. ET DÉGORimTIONA pour Arbres de TCoël Y

!

' À la demande général e, pendant le mois de décembre, tont acnetenr ponr la somme de 5 fr. recevra nn j oli verre souvenir avec Honorai de la République Y

¦¦T les jouets fias de Tannée passée seront vendus avec nn grand rabais j k

MAGASIN DU PRINTEMPS
Rue de l'Hôpital

Mise en vente des articles occasion de fin d'année
Une série de confections , à fr. 10.—.

» » d'imperméables, à fr. 6.— et fr. 10.—.
» J> de collets, à fr. 3.50.
» » de manteaux fillette», fr. 6.— et fr 10.—.
» » de robes de chambre, fr. 8.— et f r. 10.—.
» » de beaux tapis de table, à fr. 10.—.

TJn lot de coupons robes pure laine, fr. 1.— le mètre
» » de coupons draps pour robes, fr. 1.60 le mètre

Coupons velours et soieries pour blouses et ouvra-
ges, à trè * bas prix.

MAGASIN GUSTAVE PARIS
Il sera f ait  comme les années précé-

dentes pendant le mois de décembrer
un f ort escompte sur tous les achats
au comptant. Ce qui reste en Jaquettes,
Collets, Rotondes de f ourrure et Ju-
pons de la saison, sera vendu à très
bas prix.

Du cantoa, 1 à 3 lignes GO et.
4 et 5 lignes. . 66 cl. — G et 7 lignes 75
8 lignes et au delà la ligne 10
Répétition n . 8
Avis tardif, 20 et. la ligne Minimum 1 fr.
De la Suisse la ligne 16 eu
D'origine étrangère v . 2 0
Réclames , , 30
Avis mortuaires , la ligne 12 et. — Minimum 2 fr.

» s rép é t i t i o n . . . .  la ligne 9 et.
Lettres noires, 5 et. la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 et.

BUREAU DES ANNONCES :

3, Rue du Temple-Neuf, 3

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en cas contraire,

Il n'est pas admis de réclamation.

"rÉliÉpiIONÏK 2 O 7

ABOKOTEMEITTS

1 an 6 mois 3 mois
La Feuille prise au bureau.fr . 6 — 3 20 1 80

> portée à domicile
en ville 8 — 4 20 2 30

La Feuille portée à domicile
hors de vill e ou par la poste
dons toute la Suisse . . .  9 — 4 70 2 60

A l'étranger (Unidh postale),
par 1 numéro 25 — 13 — 6 75

A l'étranger (Union postale),
par 2 numéros 22 — U 50 6 —

l'jonnement aux bureaux de poste , 10 et. en sut.
Changement d'adresse, 50 et.

¦ »tC 

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÉ

Imprimeurs- Editeurs

La vente au numéro a lieu :
R.:rcau du journal, kiosques, libr. Guyot, gare -'.-S.,

par les porteurs et dans les dépôts

LE! ï tSUSCBIH XI SONT PIS RsXDCS.

IMMEUBLES A VENDRE

Affairés immobilières
à. Tendre

En ville.
Immeubla da rapport, 4 logement»

Prix de vinte 50,000 fr.
Immeuble, 8 logsmani*. Rapport e %•

Prix da vanta 70,000 fr.
Abords de la ville.

AUX PARCS, vigna da 10,260 m3.
Tarrain à bâtir à 2 fr. 25 la m*.

AUX SAARS, superbe terrain â bâtir
da 2,646 m2 â 6 fr- la m-

QUARTIER OU VAUSEYON. vigna de
3,906 m» à 352 fr. l'ouvrier.

PLAN DE SERRIÈRES, vigne de
1,872 m2 à 11 fr. le m2.

Chaumont.
Domilne de 44 potei, estimation du

bois 9,000 fr- Maison de ferme, citerne
en cimtnt. Prix da vante 20 000 fr.

Domaine de 52 poses, estimation du
bols, 12,000 fr. Maison de ferme. Prix
de vente 20,000 fr.

Banlieue, Côté Est.
Vigne plantée en rouge, de 3,33 ou-

vriers à 450 fr. ('ouvrier-
Petite propriété , maison de 6 pièces,

1 Va pote en jardin, champ, verger, 10
ouvriire de vignes. Prix de venta
24,000 fr.

Maison neuve, 3 appartements de 3
pièces et cuisina Terrain at jardin.
Prix de vente 27 000 fr

Maison neuve, 3 appartement* de
4 pièces et cuisine. 1000 m3 de terrain
et jardin. Prix de vente 40.000 fr.

Jolie maison, 2 étages sur m de-
chaussée. Jardin, tonnelle, vigne de
1 Va ouvrier. Prix de vente 26.000 fr.,
9,000 m3 da terrain à bâtir, partie en
vigne, partie an pré. Prix de vente
40.000 fr.

Saint Biaise.
Maison de 10 pièces, 2 cuisines, dé-

pendances at jardin. Superficie 500 m2.
Prix dt venta 35,000 fr.

Marin.
Jolie propriété. 9 pièces, 2 cuisines

jardin. Surface environ 800 m3. Prix de
vente 25,000 fr.

Auvernier.
Bonne maison, 2 étages da 5 pièces

chacun. Jardin, vérandah, balcon. V2 ou-
vrier de vigne. Prix de vente 47.000 fr.

Bord du lac, Saint-Aubin.
Villa de 11 pièces, grand jardin, grève ,

confort moderne. 4,000 m3. Prix de
vente 52,000 fr.

Agence agricole et viticole
James de Reyaier, agronome

NEUCHATEL

Etude Ed. retitprre, notaire
Rue des Epancheurs 8

A vendre : Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rapport.

MAISON A VENDRE
aox GeneT'jg-snr-Coffrane

Pour sortir d'indivision, à vendre, de
gré à gré, une maison de construction
récente, ayant 7 logements, une boulan-
gerie et un grand atelier de 25 places
pour horlogers. Situation magnifique. Bon
rapport assuré.
A l  f|ii aVkX* cioux Deaux logements

¦V UW de quatre pièces avec
dépendances. Conviendrait à des horlogers.

S'adresser à M. Fritz Sigrist, entrepre-
neur, au dit lieu. H 5865 N

VENTES AUX ENCHÈRES

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le jeudi 6 décembre 1000, dès les

9 heures du matin, au local de ventes,
rue de l'Ancien Hôtel de Ville, on vendra
par voie d'enchères publiques, les objets
suivants :

2 machines à coudre, 1 lit fer complet,
1 lampe suspension, 3 lits noyer, deux
places, complets, 3 tables carrées sapin,
i canapés, 2 lavabos dessus marbre,
3 régulateurs, 1 commode noyer, 2 grande
et petite glaces , 2 tables à ouvrage,
1 table à coulisses trois rallonges, 2 la-
vabos sapin , 2 tableaux peints a l'huile,
15 chaises cannées, 1 table ovale noyer,
1 table de nuit dessus marbre, 1 cric,
environ 2500 litres vin blanc nouveau, un
arrière-train et un avant-train d'omnibus,
essieux patent et d'autres objets dont on
supprime le détail.

Devant le Temple-Neuf, 1 cheval fuchs,
7 tombereaux avec et sans avant-trains,
G chars à brancards et échelles, 4 chars
à pont, 1 char pour transport des billons.

La vente aura lieu au comptant et
conformément à la loi sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

Neuchâtel , 1er décembre 1900.
Office des Poursuites.

ANNONCES DE VENTE

A vendre une bonne

Pendule neuchâteloise
répétition, grande sonnerie, chez M. Meyrat,
rue du Château 9.

CONSERVE DE LAPIN
la boiter de 2 </4 livre, k 1 fr. SO

An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

CBAIPÂuSE français
MARQUE CLIQUOT

en liquidation par lots de 4 bouteilles
AU

¦ A8A8IN VIMIGOLE
Rue des Poteaux

1 bouteille carie d'or
1 bouteille carte blanche

1 bouteille carte noire
1 bouteille cuvée spéciale

Le lot des 4 bouteilles ci-dessus, 28 fr.

Bonne occasion
poar les fêtes de Noël et Nouvel-An

Croyez ce conseil !

f 

N'achetez pas de

MACHINE
COTJ3DK2S

avant d'avoir demandé le prix-courant
de la maison

J. R siEBEE
Avenue de la Gare 3

N E U C H A TEL
Grandes facilités de payement. —

Escompte au comptant. — Garantie sar
facture.

GRAND BAZAR

SCHINZ, MICHEL & Cie
Place k Port

0-a.ri3.it-u.xes d.e Cliemix3.ee :
Pendules. — Candélabres en marbre ou bronze. — Flambeaux. — Bouts de

table. — Très beaux modèles de 1' « Art nouveau ».

BEAU CHOIX
de Statuettes classiques et modernes en bronze. — Statuettes en porcelaine de
Saxe. — Ecritoires. — Classeurs. — Tampons-buvards. — Plusieurs belles garnitures
à écrire en onyx da Brésil et en bronze, art nouveau.

Régulateurs - Coucous - Réveils
Galeries de cheminée. — Chenets. — Landiers. — Porte-pelle et pince garnis

et non garnis. — Soufflets . — Balais de cheminée. — Ecrans.

FROMAGE GRAS
ci-ut J uLicet

qual ité extra, prix avantageux et franco.
Charles ESTRABAUD

Cormondrèche.

Pour cause de départ, a vendre de
gré à gré : une grande commode à trois
corps, en noyer poli , un potager avec
accessoires et 10 chaises bois dur , le tout
en parfait état.

S'adresser rue Haute 25, Colombier.

J. STAUFFER
Eue de l'Hôpital 2

NEU«3HATEL
Grand choix de c. o.

Lampes, Fourneaux à pétrole
Lanternes tempête

Seaux et pelles à coke
Fourneaux pour repasseuses

Marmites fon te
Râpes à choux et à raves

COLiy RECHI
Terreaux S mm

NE UCHA TEL Ë
Vins de table, rouget et blancs. !

Vins de Neuchâtel. _M
Vin» fin» français vieux, ï "~'

Champagne divers. B
Malaga — Madère — Marsala _m

Echantillons sur demande. f _
Téléphone 484 t .

Arrivages réguliers
DE

LAPINS FRAIS
dépecés et vidés

a 90 centimes la livre

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Buflets-garde-robes
à une et deux portes, entièrement neufs,
à vendre à bas prix. — S'adresser à
A. Cogliati, menuisier, Port-Roulant 1.

Occasion
A vendre, pour cause de départ : 1 ar-

moire à glace noyer ciré, 1 grande glace
dorée, 1 pendule marbre, 1 table de
nuit, vides-poches, nover ciré. Illustra-
tions des années 1893, 1894 et 1898,
complètes. Illustrations des années 1895
et 1899, premiers six mois, le tout à des
prix très avantageux. S'informer du n° 495
au bureau du journal. 

PETIT ATELIER
de menuisier à remettre dans une loca-
lité du Vignoble. Bonne clientèle assurée.
Reprise du stock de matériel et outillage
à bas prix.

S'informer du n° 480 au bureau du
journal . 

Dictionnaire
français illustré, par Liarive et Fleury,
relié en trois volumes, presque neuf, est
â vendre d'occasion. — S'informer du
n° 500 au bureau du journal .

BIJOUTERIE | 
IlORLOflERIE if^̂ ,„M a8«ORFÈVRERIE JBIHAPI * &»

Beau chou dam __ _ __» Fondit m 1883.

A -. JOBIN
&isj 09m\mmmr\xx

liaison dn Grand Hôtel dn I*a«
NEUCHATEL

CHEVAL
On offre à vendre un cheval de selle

s'attelant. S'informer du n° 452 au bureau
de la Feuille d'Avis. __^

MILADTE I»
Plus de 25 dessins différents se ven-

dent chez les soussignés.
Echantillons à disposition.
Echange de laine du pays contre mar-

chandises.
Schwab frère?, Aact (Berne)

rOFFICE - DE - PHOTO- n j L 
¦ 

J > -I
"

GRAPHIE - ATTINGER OHIIIll CHOIX 0 l^M\\%
A - NEUCHATEL f f lf à  Série complète des^¦p- KODAKS
t f̂iP |̂|l|k, Modèles nouveaux
-jpjSp uraD(j prix Exposition 1900
0%  ̂CHIIBHES 13x18

_^J" "̂  pliantes, pratiques et légères

^Ja  ̂OBJECTIFS
^HHjË\ ¦ Zeiss — Gœrz — Snter

________ { OBTURATEURS
„ . Fournitures générales pour la photographie
BUREAUX ET ATELIERS : " •

PLACE PlflGET- 9-2" - ETflGE ' A PPy 1 VOET*" Pap,eM " Sacs
Téléph one 576 i APPAREILS de tous genres et tous prix

MAGASIN""  ̂ VENTE - PHOTOGRAPHIES DE GEHRE - PHOTOMI HIATDRB
PLACE DU F»ORT • -A-l'to'«.nM"- Caxtoaaj s. Cartes* postales

MM80M HMIVEBT. Telephon. 471 LABORATOIRE POUR AMATEURS

MANUFACTURE & COMMERCE
DE

P I A NO S
GRAND et BEA U CH OIX

pour la vente et la location.

MAGASIN LE PLUS GRAND
et le mieux assorti du canton

Rue Pourtalàs nos 9 st 11, 1" itagi
Prix modérés. — Faollltés de paiement.

Se recommande,
HUGO-E. JACOBI

Au Magasin II. GAGOND
Rue du Seyon

Vacherins des Charbonnières
Fromage de Gruyère

Fromage Baumont, Sornettes
Beurre centrifuge extra

Iiauréol et beurre suisse

Dépôt de l'Institut sanitaire de Baie :
Biscuits Graham, oatmeal et granose,

beurre de noisettes, d'arachides, bromose,
granola, avénola, carmel céréal, etc.

Fromage pour dessert
qualité exquise, préparé avec le lait lo
plus gras des montagnes, très consistant,
emballé élégamment par morceaux d'une
portion. Articles très courants pour hôtels,
restaurants, magasins de comestibles, etc.
Colis postaux de 60 pièces à 15 c" par
pièce, envoie contre remboursement :

Comestibles zum Eichhorn, Einsiedeln.

HUITRES
la oaipse de ÎOO Fr. 7.50
au détail, la douzaine » 1.—

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

!5I«1 & BURGER
J3Ten.olia.tel

Tapis à la p ièce
en tous genres

MILIEUX DE SAXON
Descente» de Ht

Tapis de table. — Couver-
tures. — Etoffes meubles et
rideaux. 

L I N O L E U M S
et

TOILES CUBÉES



GRAND BAZAR PARISIEN
Rues de la Treille et du B&asin

Toujours un grand assortiment de CHAUSSURES
. Spécialité de genres élégants et solides pour la saison

CHAPEAUX ET CASQUETTE S, pour hommes, j ennes gens tt enfants
BÉRETS FtG\j L±x 'G et "Drei/p fantaisie

BONNETERIE
Gilets de chasse, Camisoles, Caleçons, Bas et Chaussettes

GANTERIE - GRAVATES - BRETELLES
Tapis — Descentes de lit — Cliancelières , etc.

LINOLEUM - TOILES CIRÉES
Maison la plus ancienne dans son genre gt QAwm « ittari

â Neuchâtel *>*• O Vm7Jj kSLm7%JL.

NEDCHATEL-PITTORESQUfi
Prime artistique offerte par la « SUISSE LIBÉRALE »

PRIX DE SOUSCRIPTION ;
15 fr. — Pour les abonnés de la Suisse libérale, anciens et nouveaux , 10 fr.

Vente exclusive poar NKITGHATEL
à TE L IUB  3D.B P H O T OGEAP H I E

Téléphone- H» 401 £ C H I I I E L. L. IE PLACE PIAGET
Photographie en tous genres.

Spécialité de platinotypie, portraits au charbon et agrandissements inaltérables.
Atelier au rez-de-chaussée

GRAND CHOIX DE CADRES DE PARIS
Articles et appareils d'amateurs pour etrennes

Oa opère par tous les temps de 9 heures à 3 heures
Prière de s'annoncer la veille — CARTES POSTALES

E. WULLSGHLEGER-ELZIN6RE
Flaee Numa Droz — Rue Saint Honoré !

Grand choix de CORSETS hygiéniques, depuis fr. 0.85
Perfection île forme PLATINDM ANTI-CORSET Absence le tonte Qêce

LAVALLIÈRES FOULARDS ; CRAVATES depuis fr. 0.15, 0.25 jusqu 'à 2.—.
BRETELLES, grand choix, qualités solides. FAUX-COLS.

CAMISOLES et CALEÇONS pour dames et messieurs
SYSTÈME .LEGER et autres, a des prix très bas.

GILETS DE CHASSE, pure laine et en coton, grand choix.
GANTS D'HIVER, dep. fr. 0.30 jusq. fr. 2. GANTS ASTRAKAN, dep. fr. 1.50.

MOUCHOIRS avec initiales. ÉCHARPES en laine et en soie, beau choix.

MARCHA NDISES VEND UES AU DERNIER PRIX POSSIBLE
Se lecommande.

SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTÂBU3SE&ENTS
J. PERRENOUD & C

ISALLES DE VENTES JÏ
g 2i, Faubourg da Lac, 21. — NEUCHATEL |

g CKE?,.A.:fcT:D CXÎOI2S: W

H DE jj>

S MEUBLES, TROUSSEAU X COMPLETS l
O Spécialités pour «

HOTELS ET PENSIONS
W. HUGUENIN, Gérant.

Attention
Je livre franco en cave, dans les ménages de Neuchâtel el

environs un excellent vin rouge de table, garanti naturel , à
fr. 0,35 la bouteille.

Envoi d'échantillons gratis et fr anco.

P. LAIDRY-GROB,
TéLéPHONE Consommation Neuchâteloise,

Grand'Rue, NEUCHATEL.

LES ÉVÉSEMESTS DE CIME
Les journaux annoncent que l'ambas-

sadeur des Etats-Dnis à Berlin a télégra-
phié à son gouvernement que l'Allema-
gne insiste pour que les demandes . de
satisfaction en Chine prennent la forme
d'un ultimatum. L'ambassadeur d'Italie
à Washington a déclaré ' à M. Hay que
son gouvernement n'était pas favorable
à cet ultimatum.

— On mande de Saiul-Pétersbourg à
la «Daily Mail» que le prince Uskowsk y
a été envoyé par le gouvernement russe
à Pékin avec des pleins pouvoirs pour
recevoir de Li-Hung-Chang les chemins
de fer du nord de la Chine.

— On mande de Pékin à la «Morning
Post» que les généraux français et alle-
mands ont enlevé des murs de Pékin de
magnifiques instruments d'astronomie
qui y avaient été placés il y a 200 ans
par les Jésuites.

La guerre anglo-bosr.
EN A FRIQUE

On mande du Cap à la «Daily Mail» ,
que le journal «Ons Land» publie une
lettre signée par un grand nombre
d'Afrikanders, priant la reine Victoria
d'ordonner que les femmes boers soient
fusillées, plutôt que d'être exposées aux
mauvais traitements des soldats anglais.

— On mande de Durban au «Standard »
qu'un corps de 800 hommes destiné spé-
cialement à la 'guerre de guérillas va
être formé sous le nom d'éclsireurs de
Kitchener.

LE VOYAGE DU PI1ESIDENT KRUGER

Rien ne semble encore décidé à Berlin.
On ne sait pas si l'empereur recevra M.
Krûger, mais l'accueil de la population
berlinoise sera certainement très enthou-
siaste. Les journaux sont moins chaleu-
reux. Ainsi la «Gazette de Voss», qui
d'ordinaire représente les opinions de la
bourgeoisie, s'exprime ainsi :

«Dn grand peuple ne se laisse pas
guider par ses sentiments, mais par ses
intérêts. D'ailleurs, les Anglais ont pé-
ché; mais aussi les Boers. Le président
Kriiger n'a pas été touché par la corrup-
tion du régime et a droit à notre estime ;
mais, pas plus que pour le prince de Bat-
tenberg, l'Allemagne ne remuera le petit
doigt en sa faveur. «Was ist uns He-
kuba»?— Que nous importe Hêcube?
disait le prince Bismarck. L'Allemagne
n 'a aucune raison d'oublier, à cause des
Boers, ses intérêts vitaux. »

— Dne dépêche de Berlin au «Gaulois»
dit que le ministre des affaires étrangè-
res allemand, apprenant mercredi l'in-
tention de M. Kriiger d'aller en Allema-
gne, avait donné son acquiescement à ce
voyage. Il n 'avait pas été question d'une
audience de l'empereur. Quand le gou-
vernement a appris que le président
Kriiger désirait être reçu par Guillaumelt
et qu 'il comptait revêtir sa visite d'un
caractère officiel , il a déclaré que M.
Kriiger aurai t dû, en ce cas, procéder
aux formalités qui précèdent les entre-
vues entre deux chefs d'Etat.

On dit aussi que le gouvernement alle-
mand a eu peur d'avoir la main forcée
et a voulu enlever à la population de
Berlin toute occasion d'organiser une
manifestation populaire.

— Les journaux français commentent
vivement l'attitude de l'Allemagne eu
général et de l'empereur Guillaume en
particulier. Ils déclarent que celui-ci
était moins placé, que tout autre pour
refuser une entrevue au président Krû-
ger après la fameuse dépêche qui suivit
le raid Jameson. Tous sont extrêmement
violents.

— Les journaux de Londres publient
de longs articles commentant la dépêche
de l'empereur Guillaume au président
Kriiger. Tous expriment leur satisfac-
tion. La plupart la qualifient d'impoli-
tesse intentionnelle. Ils attribuent l'atti-
tude de l'empereur à une clause secrète
du traité anglo-allemand ou à une en-
tente qui aurait suivi le traité.

EMOUVANTE ENTREVUE

M. Jean Carrôre relate dans le «Matin»
l'interview que lui accorda le président
Kriiger avant de quitter Paris :

Le DrLeyds frappe deux coups secs à la
porte, et une voix rude et tremblante à
la fois répond quelque chose que je com-
prends mal , mais qui BOUS invite à en-
trer. Et le docteur m 'introduit dans un
salon vaste, au fond duquel le vieux lut-
teur, tassé, les mains écartées sur les
cuisses, l'épaule ronde, la tête penchée,
attend , silencieux, le visiteur.

— C'est M. Carrôre, lui dit en «dutch»
le jeune ministre, celui qui vient du
Transvaal et qui a suivi les opérations
militaires.

Alors le vieux géant dresse son buste
énorme, il assure ses grosses lunettes,
il me regarde, il secoue par deux fois la
tête, il me regarde encore bien attenti-
vement, puis il me convie ù m asseoir
près de lui.

Moi aussi, je le regarde dans les yeux ,
bleus comme l'implacable azur de là-bas,
et je regarde aussi cette bouche volon-
taire, mais douloureuse aussi, et ce front
solide, et cette face ridée, et cette cri-
nière de vieux lion. Voilà huit mois que
je vis dans l'influence occulte de cet
homme, huit mois que je sens l'émana-
tion de son âme rôder autour de moi, et
dans l'étonnement de ses ennemis, et
dans l'exaltation mystique des siens, et
dans les villes qu 'il a créées, et dans les
campagnes qu'il a sillonnées de routes,
et jusque dans cette terre même, rude et
simple comme lui, et, comme lui , farou-
che et miséricordieuse. Voilà huit mois
que je me dis : «Je le verrai et je lui
parlerai , et je lui dirai ceci, et je lui de-
manderai cela ! »

NOUVELLES POLITIQUES

E. SCHOUFFELBERBER
CORCELLES près Neuchâtel

MOBILIERS COMPLETS
Uiches et Ordinaire s

TROUSSEAUX
TAPIS - LÎKOLEUH - TOILES CIRÉES

Confection ponr Hommes
NOUVEAUTÉS pour dames

TÉLÉPHONE

La Librairie A.-6. BERTHOUD
NEUCHATEL

prend la liberté de recommander à l'ho-
norable public l'abonnement à ses

JOURNAU X CIRCULANTS
qui , par un choix très varié, répond à
tous les goûts et dont le service très
exact est apprécié par ses abonnés.
On se procure ainsi, pour toute l'année,
à un prix très réduit, une abondante
lecture, instructive et récréative ; en rece-
vant chaque semaine les revues les plus
estimées et les meilleurs journaux illus-
trés. Prière de demander la circulaire
pour renseignements plus détaillés. Il
convient de s'inscrire dès le commence-
ment de décembre.

Prix de l'abonnement annuel : 25 francs
Neuchàtel-Ville, 40 fr. au dehors (le por-
tefeuille se payant "en sus par 2 fr. 50).

¦
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PAPETERIE — IMPRIMERIE

F. BICKEL-HENRIOD
en face de la Poste

Maison spéciale do

FOURNITURES DE BUREAU ET D'ÉCOLE
le dessin et la peinture à l'aquarelle

MANUFACTURE DE REGISTRES
en tous genres

Copies de lettres.
Presses à copier.

Timbres. — Cachets. — Numéroteurs, etc.

HIPRIMERiË"cÔMMEaCIALE
Cartes cie -visite ctep-uAs 1 f r. 50

le cent.
GROS & DéTAIL

J. MERKY, tourneur
SEYON 19bia.

Petits meubles. — Chevalets
poar travailleuses. — Coussins
à dentelles. — Fuseaux. — Cro-
quets de jardin et de table. —
Jeux d'échecs. — Jeux de ton-
pie. — Grand choix de para-
pluies et canne». — Cannes ar-
mées. — Superbe choix de pipes
et ambres véritables. — Arti-
cles de cave. — Vente et répa
ration de billes de billard. —
Resouvrage de parapluies et
montage de cannes.

Prix modérés
Le Magasin

DE

JP FALLEG 6EB
est bien assorti en

passementeries ; en soie et laine,
noires et couleurs ; Pèlerines et
Figaros en laine ; Ganterie en
laine et en peau ; fourrures et
marabouts en noir et couleurs;
Joli choix dô rubans, dentelles,
ruches; Echarpes en soie et den-
telles, nœuds, broches et bou-
tons fantaisie ; portemonnaies.

MERCERIE FINE

PERRET-PÉTER
S, Bpan.c3a.eins , ©

Lunettes et pince-nez stables et
élégants, en or (depuis 19 fr.), argent,
nickel et acier.

Verres pour toutes les vues.
Spécialités: «Conserves» pour vues

faibles ou fatiguées.
Verres a double foyer servant pour

le travail et la distance.
Jumelles en tous genres.
Baromètres, Thermomètres, Loupes.
Yeux artificiels.

— ATELIER DE SÉPARATIONS —

KicMu -BonTier & fils
Rue du Seyon

AMEUBLEMENTS COMPLETS
Salons, chambres à coucher

Stjrle aaa.od.eme

Etoffes pour meubles, tentures.

RIDEAUX HAUTE NOUVEAUTÉ
TAPISSERI ES

Scènes àe rMs'oire de Jeanne d'Arc
pour meubles et ouvrages

MEUBLES DE FANTAISIE
MA.GA.SI1V

DU

PRINTEMPS
Rue de l'Hôpital

Occasion
Robes bébé fr. 3 —
Manteaux bébé » 3 50
Camisoles flanelle pour

dames et messieurs » 2 —
Blouses chaudes » 2 50
Couvre-pieds » 5 —

CAFÉS TORRÉFIÉS
Magasin

P O R R E T - E C U Y E R
La seule et plus ancienne maison qui

torréfie elle-même tous les cafés qu'elle
livre et qui a introduit cet article il y a
32 ans. Vente aux prix les plus réduits,
en grains ou moulus, sans augmentation.

VINS DU CHATEAU D'AUVERK IER
Vins de Bordeaux

et

VINS FINS DIVERS

liJI 111 HlliIMM 11 ¦¦¦ ! -M --m —IMI— ¦ — !¦

Ancienne niion A. COURTOISIES
PAUL TRIPET

SUCCESSEU R

Place des Balles , Neucbâte l

SERVICES DE TABLE
(erre de fer et porcelaine décorée

GARNITURES DE TOILETTES

Articles d'éclairage

Calorifères portatifs a pétrole

COUVERTS CMISTOfLE

E. JEANMONOD
vis-à-vis

des Boréaux de la Feuille d'Avis

Cornières ie cuirs et peausser ie
Outils, tiges et fournitures pour cor-

donniers et selliers. — Courroies do
transmission et cordes en cuir pour ma-
chines. — Graisse extra et cirages
fins pour assouplir la chaussure. — Se-
melles en tous genres pour l'intérieur.
— Lacet* en peau de poisson.

Remède infaillible pour faire disparaître
les cors et les verrues.

Un stock de tiges au rabais.

GROS et DÉTAIL

Grand choix d'armes ponr Etrennes

fondée .âjL'IrSlL 1848

CARABINES FLOBERT.
CARABINES A AIR COMPRIMÉ.

PISTOLETS DE PRÉCISION.
Aooesioireg. REVOLVERS.

Séparations . CANNE-éPéE.
Grand choix de

TETJX IDE TIIR

SALON DE COIFFURE
<a.e lre Classe

IÏÏSTALLATION HOUYELLE
d'après le dernier système. Ser-
vice extra soigne antisep tique et
extrêmement propre.

3 oDTilm fle lrB capacité
C3-ra/a.d. cïloisc

de barbes et perruques à louer

SPÉCIALITÉ de GRIf AGE
PARFUMERIE

Se recommande J. KELLER
sous l'hôtel du Lac

LI COUTELLERIE JACOT
II. LUTHI, suce,

15, Rue du Temple-Neuf, 15
recommando son beau choix de coutel-
lerie en tous genres.

HL HËHHH
Faubourg de l'Hôpital

Pour se préserver du froid

Chau fferettes portatives
à com bastion lente

PETITES CHAUFFERETTES
se mettant

dans la poebe ou dans le manchon

BOUILLOTTES
EN CAOUTCHOUC POUR EAU CHAUDE

Réparations

Téléphone 452

Boulangerie et Epicerie
PABCS, 12

POUR LES FETES
Tresses et taillantes.
Desserts lins et variés.
Biscômes aux amandes t i noisettes.
Boites de chocolat et fondants.
Cartes postales illustrées.

TÉLÉPHONE N° 51
Fené le dimanche dès 10 b. da matin

F. CHOLLET.

AMEUBLEMENTS
LITERIE

G. STRŒLE, tapissier
Rue de l'Orangerie , 4

NEtTCHua-TEL

Meubles en tous genres. —
Ameublements complets. — Ré-
paration de meubles. ¦— Literie.
— Stores. — Etoffe pour meu-
bles. — Rideaux et tentures. —
Fournitures de rideaux. — Pas-
sementerie.

6USTAVE PŒIZSCH
Rne Porry , 4

NEUCHATEL

CONTI BfCTATIOW
DE LA

UQUÏDATÏOI
Des objets

en bois et en terre cuite— SUJETS VOUGA —Jolie collection de gravures à très lias prit
Se recommande

AJD JLQtUVJ&E

X. Keller-Gyger
Rue du Seyon

LE PLUS GRAND CHOIX DE NOUVEAUTÉS
pour

MSIS mt cwtomatu
Confections - Draperie

TAPIS. COUVERTURE S

NAPPAGE ETJÏERVIET TES
ToileriëT Literie

Spécialité pour trousseaux
MAISON A YVERD ON

A LA VILLE DE NEUCHATEL
33/va.e d-u. Xiac 48

CHAU SSURES D'HIVE R
en tons genrei.

Grand choix de Pantoufles, Caout-
choucs, Suow-Boots, Guêtres, pour
dames, messieurs et enfants.

SOULIERS DE BAI.
Prix modérés. —o— Envois d choix.

G. Pétremand
15, rue des Moulins, \5, NEUCHATEL

TÉLÉPHONE

Maroquinerie. Articles de voyage. Parapluies
GUYE-ROSSEX.ET

Ancienne Poste RUE DE LA TREILLE 8 Ancienne Poste

Le plus varié et le plus riohe choix en Bavards, Albums,
Portefeuilles, Porte-cartes, Portemonnaies, Nécessaires de voyage
et à ouvrages, Boîtes à bijoux , à gants, à cols, A mouchoirs, à
cravates. Porte-musique. Malles, Valises, Sacs de tons genres,
Plaids, Couvet turcs, Paniers.

Assortiment complet en

PARAPLUIES de tous genres, de 1 fr. 75 à 35 fr.
GA-INTISTEIS POUR MESSIEURS

Spécialité — Réparations
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KAtUSII ERUE ST IIO&ÏHIER
Téléphone 234 Rne de l'Hôpital, Neucbâtel Téléphone 234

CHAMPAGNE SUISSE ET FRANÇAIS
Vins de Malaga, Madère, Porto, Xérès, JVÏareala, p

Frontignan, Tokay, Bordeaux vieux, etc.
Vins de Bourgogne : Mercurey, Onaseagne, ' Monthélie,

Fommaid, Nuits. Oorton , Moulin à Vent, Juliénas.

GRAND CHOIX DE COGNACS VÉRITABLES
Chartreuse du Couvent, Bénédictine, "Wliisky, Liqueurs

de "Wynand-Fockinlc, Kirsch, etc.
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«ELAXMAJDXL «fc MÏJESXJLÊ
Librairie N E U C H A T E L  Papeterie

"Vient d.e paraître
Huguenin, O. Nos Vieilles gens, br. 4.— Funcke, O. Toi et ton âme . . . 3.50

relié 5.25 Daudet, A. Premier voyage,
Soldanelle. Ma gerbe 3.— premier mensonge. . 3.50
Ribaux, Ad. Rose sans épines. . 3.50 Sienltiewicz, H. Quo Vadis ? . . 3.50
Foyer romand 1901. Br. 3.50. Rel. 5.— Tolstoï, li. Résurrection . . . .  3.50
Neyret. Le capitaine Donnadieu . 3.50 Mairct, J. Double sauvetage . . 3.50
Funcke, O. Souvenirs de jeunesse 3.50 Monthéas, J. de. Le fier Sicambre 2.50

Ma carrière pastorale . 3.50 Rostand, Ed. L'Aiglon . . . .  3.50

BARBEY & Cle

Rue du Seyon - Place du Marclic

SPÉCIALITÉ DE LAINES DEPUTSTFRANGS LE DEI KILO
Cravates clioîsc im-menee

Cols et Manchettes en fil et en caoutchouc.
Corsets très grand choix depuis \ fr. 60.
Bas et ©jfoaussettes laine et coton depuis 0 fr. 40.
Brassières , bas et souliers pour enfants ,

en laine décatie irrétrécissable.
Chemises, camisoles et caleçons,

système Jœger , garanti pure laine.

W. SANDOZ, éditeur de musique
N EtrOECAT EIj

Pour paritre prochainement
E. JAQUES-DALCROZF. Chansons romandes (édition, épuisée 1893), à . . fr. 4.—

» Des chansons (édition épuisée 1898), à » 4.—
» CHANSONS RELIGIEUSES etElVFAÎSTOÎES, 1900 » 4.—
» Chansons populaires romandes et enfantines

(7me mille) » 4.—
J. LAUBER . Cours complet, pratique et gradué de solfège, cah. I et II » 1.—

Ouvrage en usage à l'Ecole normale de Neuchâtel.

G R A ND .  MAGASIN

H il î r isiï f yii.çç.iDirçALLE. AUA uniuddUnCd
1̂ -o.e d.tx Se3ron.

"" Choix considérable de chaussures en tous genres
SPÉCIALITÉ D'ARTICLES SUISSES

_W pioveaaat élirecteraent dLes prersxières fal3riq.-u.es "̂ Q
à des prix défiant toute concurrence.

Se recommande,
IL PAUCOlfflEP-HICOTO.

Successeur de C. Bernard.

AU COMPTANT 5 % D'ESCOMPTE

f VETEMENTS CONFECTIONNÉS |
g) pour hommes (o
<p jeunes gens et enfants %*

\ A L'flMI f pion |
Ed. PICARD

( B.TJE IDTJ SEYON \

I VlTlHim i CHEMISES '1
OS SUR 'MESURE ' &
rX\ SFrisc modelés 7%,



Et cette nuit encore, comme j 'arrivais
de la Grande-Bretagne, avec, dans les
oreilles, le bourdonnement de surprise de
ses adversaires, je me voyais entrant chez
lui, résumant en quelques mots toutes
les choses étonnantes que j 'ai vues, l'in-
terrogeant anxieusement sur tout ce que
j e voulais savoir, et déjà des phrases
toutes préparées murmuraient sur mes
lèvres.

Or, m'y voici ; je suis à ses côtés, il
m'attend, il m'écoute, et je reste comme
un enfant timide, et je ne sais que le re-
garder, sourire, m'incliner, et pas un
mot ne vient, pas une idée.

— Le président, dit M. Leyds, tient à
vous remercier des choses touchantes
que vous avez dites sur lui et ses braves
Boers, surtout sur les admirables De Wet
et Botha !

Je m'incline encore, je vais dire quel-
que chose, mais ma voix de nouveau
s'arrête avant que de sortir. Heureuse-
ment que le grand vieillard me tient la
main , et mon étreinte muette lui traduit
toute ma pensée.

— Le président voudrait savoir de
vous, dit le docteur Leyds, quelques im-
pressions sur votre voyage, rapportées
de là-bas.

Alors, tout d'un coup, pendant que le
docteur parle, dans mon cerveau, naguère
vide, passent, comme en un tourbillon,
la vision des kopjes et des plaines, les
soldats en marche, les nuits des camps,
les fumées des combats, les fermes aban-
données, les villes neuves et tourmentées,
les femmes et les enfants en fuite, et tout
ce lamentable exode de la guerre, où
vainqueurs et vaincus entraient ensem-
ble dans ma pitié ; je vois aussi les mi-
nes désertes, et les banques vides de Jo-
hannesbourg, et tout ce crime de l'or
rouge punissant ses propres coupables
par la même perte de l'or; des mots mon-
tent à mes lèvres : de justice, d'humanité,
de conscience future ;quand subitement,
dans cette tempête de visions et d'idées,
une petite maison blanche, avec deux
lions sur le seuil, apparaît , où une pau-
vre vieille femme, en bonnet noir, assise,
muette, sur la terrasse, entourée de
vieillards muets aussi, regardait avec
étonnement et mélancolie le costume que
je portais quand on m'introduisit auprès
d'elle.

Maintenant, je ne sais plus rien ni de
la guerre, ni de l'arbitrage, ni de tout
ce qui préoccupe l'Europe, et sur quoi
je venais parler, et, timidement, avec
une voix hésitante, ie dis au docteur :

— Voulez-vous dire au président que
la veille de mon départ de Pretoria, j 'ai
vu Mme Kriiger, à qui m'a présenté M.
Aubert, le consul de France?

Le docteur Leyds traduit ma phrase.
Tout d'abord, le vieillard écoute les pre-
miers mots avec son beau regard tran-
quille, la tête un peu penchée vers le
docteur. Mais soudain, quand est pro-
noncé le nom de sa compagne, je le vois
qui relève le front, sa poitrine se sou-
lève, il me regarde, il me prend les
mains, puis, sur un ton radouci, il parle
à son ministre.

— Le président voudrait savoir com-
ment vous avez trouvé Mme Kriiger et sa
maison.

Alors, d'une voix que je ne sais plus
diriger, je dis que Mme Kriiger se por-
tait bien, qu'elle était assise devant sa
porte, qu'il y avait avec elle les vieux
compagnons de jeunesse du président,
et qu'elle était gardée avec respect par
quelques soldats anglais qui se tenaient
discrètement à l'écart...

Mais je m'arrête, ma voix n'est plus
qu 'un souffle, le docteur répète mes,pa-
roles, le président m'écrase la main, et
deux grosses larmes roulent de ses yeux.
Mon pauvre cœur, à ce moment, chavire
comme une barque, et je sens arriver des
sanglots. Le docteur est muet, lui aussi,
et c'est une seconde infinie...

— Comme il est ému 1 dit le docteur.
— Oui, bien ému...
Et je me lève. Je n'ai plus rien à dire.

Plus rien, vraiment. Et après une nou-
velle étreinte de la rude main du colosse,
sans une formule d'adieux, sans un mot,
je m'en vais à reculons, lentement, re-
gardant encore, au seuil de la chambre,
ce grand agitateur du monde à qui je
venais pour parler du monde, et devant
qui je n 'ai pu trouver d'autres paroles
que le nom de sa vieille femme et l'évo-
cation de son pauvre foyer...

LES HORREURS DE LA GUERRE

Les journaux allemands publient des
lettres particulières anglaises qui prou-
vent de quelle façon les Anglais s'y pren-
nent pour «pacifier» l'Afri que du Sud.
Un jeune médecin écossais, parti comme
volontaire, écrit:

«... Notre but était une grande belle
ferme, où nous fûmes bien reçus par les
habitants féminins, qui n'avaient pas le
plus léger soupçon de nos intentions.
On nous servit à boire et à manger, sans
que nous dussions le demander. Pendant
que nous expliquions au vieux grand-
père, seul homme sur le domaine, que
nous avions l'ordre de brûler la ferme,
nous entendions une jeune fille jouer du
piano sur un bel instrument ; personne
ne s'était douté de ce que nous venions
faire. Nous avons dû amener le vieillard
devant le général, qui 1 a envoyé à Gey-
lan... et quand le soir fut venu, toute la
belle ferme avec dépendances était en
cendres... »

Un sergent de la yeomanry écrit à son
père, en Sussex :

«Nous faisons deux ou trois fois par
semaine des incursions dans la contrée
environnante, nous échangeons quelques
coups de fusil avec les Boers, nous brû-
lons quelques fermes et nous prenons
tout ce que nous pouvons trouver en fait
de bétail, volailles, blé, etc. La semaine
passée, nous étions en chemin trois
jours ; le temps était.splendide nuit et
jour. Pendant ces trois jours, nous avons
brûlé vingt fermes, dont quelques-unes
fort bien meublées et pourvues de pianos
et d'orgues-harmoniums magnifi ques, —
si bien que souvent nous en avions le

cœur ulcéré de devoir faire les incen-
diaires. Souvent c'était plus que nous ne
pouvions supporter de voir les pauvres
mères vis-à-vis de leur foyer détruit, la
figure ravagée par les larmes, et pour-
tant essayant de calmer-par quelques
mots leurs jeunes fils (au-dessous de qua-
torze ans), qui, quoique braves et cou-
rageux dans leur désespoir , étaient hors
d'eux. Nous avons emporté de la ferme
de Botha pour 100,000 marks de four-
rage, bétail, blé, chariots, etc.

«Vers la fin de la même journée, je
commandais un petit détachement qui
devait visiter... et détruire une ferme
des environs. Nous y trouvâmes une
vieille dame aux cheveux blancs, trois
charmantes jeunes filles qui auraient fait
honneur à n 'importe quelle société an-
glaise, et un petit blondin qui nous me-
naçait de ses petits poings, lorsque les
pauvres femmes nous demandaient à
genoux de renoncer à notre cruel des-
sein. Mais qu'y faire ! J'avouerai que de
grosses larmes roulaient sur mes joues
quand je vis mes gaillards mettre en
pièces (quoique à contre-cœur) tout le
superbe mobilier, y compris un piano à
queue splendide, et incendier la maison
ensuite. «Ce n'est certes pas de la beso-
gne d'honnêtes soldats» , et je n'oublierai
de ma vie les sanglots des pauvres fem-
mes, qui ne se résignèrent qu 'en cher-
chant leur consolation dans la Bible. »

Italie
Après la heture de l'exposé financier ,

le ministre des finances dépose un projet
relatif aux mesures économiques et finan-
cières. M. Saracco propose que ce projet
soit renvoyé à une commission spéciale
de 15 membres élus par la Chambre en
laissant trois places à la minorité, con-
formément au règlement. Cette proposi-
tion est adoptée.

Fédération ouvrière. — Trente-huit
membres ont pris part à la séance du
comité de la Fédération ouvrière suisse,
qui a eu lieu dimanche, à Zurich: Après
un rapport de M. Greulich , il a été dé-
cidé d'adresser à l'Assemblée fédérale
une requête pour lui demander de faire
en sorte qu'il soit donné congé aux
ouvrières l'après-midi du samedi, et
faute de mieux, depuis quatre heures au
moins.

M. Greulich a proposé ensuite, en
terminant la présentation d'un rapport
sur la reprise de l'assurance contre la
maladie et les accidents, de ne pas pren-
dre, pour le moment, une position dé-
terminée, mais de demander au Conseil
fédéral de conserver intact et d'augmen-
ter le fonds qui est consacré à cette
assurance. Eventuellement, il devrait
être procédé à une enquête non-officielle,
et spécialement auprès des caisses d'as-
surance contre la maladie, pour enre-
gistrer les vœux relatifs à la question.
Cette proposition a étéTîdoptée.

Puis M. Bocksberger, 4e.Zurich, à
demandé quels étaient les résultats pro-
duits par les décisions prises à Lucerne,
en ce qui concerne la neutralité des
syndicats. Après une longue discussion,
l'ordre du jour suivant a été adopté.

«La discussion ayant montré que la
neutralité religieuse et politique doit
être maintenue, il est passé à l'ordre du
jour sur l'interpellation. »

BERNE. — Mercredi, le Grand Con-
seil du canton de Berne a examin é l'af-
faire de l'Exposition de Thoune. Le défi-
cit de celle-ci est d'environ 70,000 fr.,
et, dans cette somme, ne figurent pas
même les 33,000 fr du capital de garan-
tie, qui sont entièrement perdus.

Les organisateurs de cette malheureuse
entreprise ont passéun bien mauvais quart
d'heure, car MM. de Steiger et Bûhler,
qui parlaient, l'un auipom du gouverne-
ment, l'autre à celui de la commission
d'économie publique, leur ont quasiment
reproché d'avoir été au-dessous de leur
tâche. Les finances étaient mal adminis-
trées ou ne l'étaient pas du tout ; on vi-
vait au jour le jour et au petit bonheur.
Le bénéfice de la cantine avait été bud-
gété à 60,003 fr. ; il s'est à peine élevé à
10,000 fr. Du reste, on ne tenait pas de
comptabilité. Il a fallu près d'un an pour
arriver à débrouiller un peules comptes.
Plusieurs fautes capitales ont été com-
mises : les constructions étaient trop
grandes et la cantine, tenue en régie,
était insuffisamment surveillée.

Le désordre régnait partout. C'est ainsi
qu 'on s'est aperçu un jour que 5000 bil-
lets de loterie manquaient. On membre
du comité central déclara simplement
que ces 5000 billets étaient égarés I Ils
n'ont jamais été retrouvés.

Il va de soi qne toutes ces constata-
tions officielles ont produit sur le Grand
Conseil une très pénible impression. Le
comité central de l'Exposition demandait
que le canton se chargeât du déficit ou
autorisât l'organisation d' une loterie. Le
gouvernement a proposé au Grand Con-
seil de refuser toute subvention nouvelle
et il a lui-même repoussé l'idée d'une
loterie.

La commission d'économie publique,
considérant que l'honneur du canton
était engagé jus qu'à un certain point, a
demandé au Grand Conseil d'ajourner
toute décision jusqu'à ce que la commune
de Thoune ait fait elle-même les. sacrifi-
ces nécessaires. Elle a laissé entrevoir
que lorsque Thoune aurait fait son de-
voir, le Grand Conseil ferait le sien en
accordant une subvention supplémentaire
d'une vingtaine de mille francs. Cepen-
dant, avant tout il faudra que le capital
de garantie soit versé, et que le déficit
provenant de la perte inexplicable des
5000 billets de loterie soit couvert.

Le Grand Conseil s'est rallié à la ma-
nière de voir de la commission. Reste à
voir maintenant ce que fera la commune
de Thoune.

— Le nouveau théâtre de Berne est
sous toit depuis quelques jours. La ce ns-
truction est simple mais solide et de bon
goût, dit-on. Les dégagements abonden t,
en sorte que même en cas de panique,
tout danger sérieux serait écarté. Les
planchers, les . galeries sont en béton
armé. La salle en hémicycle, avec ses
trois galeries, ses douze loges de face et
ses dix loges d'avant-scène, contiendra
1000 places assises et numérotées; La
scène a 18 mètres de profondeur sur au-
tant de largeur, avec une ouverture de
10 mètres. Les dessous ont au total 7
mètres de profondeur. Le magasin des
décors est spacieux, le cabinet du direc-
teur, les loges des artistes, la bibliothè-
que, la salle de répétition , la loge des
choristes, les foyers, etc., sont distribués
d'une manière intelligente. Bref , au
poin t de vue technique le nouveau théâ-
tre .'ne laissera rien à désirer.

.1̂ ., OUL

— La Chambre cantonale bernoise du
commerce et de l'industrie a tenu di-
manche sa séance plénière d'automne.

En ce qui concerne la concurrence
déloyale, elle a pris connaissance d'une
entente conclue avec l'association des
voyageurs de commerce, d'après laquelle
le président de la Chambre du commerce
est chargé de présenter à l'Assemblée
fédérale, pendant la session de décembre,
une motion tendant à la promulgation
d'une loi fédérale sur la matière.

Les propositions faites par le sécréta'
riat, relatives à la lutte contre la con-
currence déloyale sur le terrain cantonal
et en modifiant les législations cantona-
les sur le colportage, ont été confiées û
une commission.

Une commission a été nommée pour
préparer une loi cantonale sur la protec-
tion des ouvriers et des ouvrières.

Quant à la loi sur le repos du diman-
che, il a été décidé d'attendre le résultat
de la première lecture au Grand Conseil.

Enfin , la Chambre de commerce de-
mande" aux autorités fédérales de pro-
céder à une- réorganisation du consulat
de Yokohama.

FRIBOURG. — La première glace de
l'année a déjà été funeste aux impru-
dents qui ;s'aventurent sur sa fragile
surface. Aitisi mardi après midi, un en-
fant de quatre ans, qui jouait aux abords
de l'étang des Chavannes, sous Romont,
s'aventura imprudemment sur la mince
couche de glace qui recouvrait l'étang.
Celle-ci s'affaissa sous son poids. Le pau-
vret s'est noyé.

VAUD. — Une jeune fille de Chesières
a découvert jeudi, dans la forêt qui a voi-
sine l'ancienne route, entre Villars et
Chesières, une provision de timbres-
poste, cartes postales, cartons pour man-
dats, etc. Les timbres étaient encore,
pour la plupart, contenus dans les enve-
loppes de l'administration des postes.

Elle avertit de sa trouvaille le gen-
darme Ducros, de Chesières, qui s'em-
pressa d'aller vérifier la chose. Il trouva
de plus un registre à onglets, don t les
bureaux de poste se servent pour la vente
au guichet des estampilles de valeur,
deux-clefs à ouvrir les sacs, un casier à
espèces en fer-blanc : toutes choses con-
tenues Sans le coffre-fort qui, mystérieu-
sement disparut du bureau postal de
Villars, dans la nuit du 28 au 29 septem-
bre dernier. La valeur des estampilles
retrouvées se monte à 1065 fr. 25. Il
manque, aux valeurs retrouvées, un cer-
tain nombre de timbres-poste et de car-
tes postales d'un usage courant.

Les objets découverts n'ont pas dû sé-
journer bien longtemps à l'endroit où ils
ont été découverts : ils se trouvaient en-
tre deux couches de neige et l'on a pu
relever des traces de pas. Le coffre-fort
n'est pas encore retrouvé.

NOUVELLES SUISSES

Val-de-Ruz. — Du « Neuchâtelois» :
L'assemblée préparatoire des électeurs

protestants du Val-de-Ruz, en vue d'ar-
rêter la liste des candidats au synode de
l'Eglise nationale, pour l'élection des 8
et 9 décembre courant, a eu lieu hier,
dimanche, au temple de Cernier.

Par acclamations, l'assemblée a dé-
cidé, tout d'abord , de reporter comme
candidats laïques les deux titulaires ac-
tuels, MM. Fritz Kaufmann , à Boudevil-
liers, et Louis-Maximilien Bourquin, à
Savagnier.

Pour le candidat ecclésiastique, deux
noms ont été proposés : ceux de MM. Paul
Buchenel , pasteur à Chézard-St-Martin,
et Max Borel, pasteur à Fontaines. — Il
s'agissait de remplacer M. Max Dessous-
lavy, qui a quitté le Val-de-Ruz. — Le
vote a lieu au scrutin secret; 60 bulle-
tins sont délivrés ; majorité 31. Est dé-
signé candidat M. Buchenel, par 38 suf-
frages ; M. Borel en obtient 22. Le bul-
letin de vote pour les élections au synode
portera donc les noms de MM. Fritz
Kaufmann, Louis-Maximilien Bourquin
et Paul Buchenel.

Ajoutons que, sur la proposition de
11. Lequin, l'assemblée a émis le vœu
que le mode de représentation au synode
soit modifié dans ce sens que toutes les
paroisses aient un délégué. Les repré-
sentants du Val-de-Ruz au synode ont
été priés de faire examiner la question
sérieusement.

Valang in. — M. François Ladame a
été appelé à remplacer momentanément
dans ses fonctions pastorales à Valan-
gin-Boudevilliers M. Moulin , que l'état
de sa santé a obligé ù prendre un repos
duran t le cours de cet hiver.

Locle. — Il a été amené à la foire du
3 décembre 60 pièces de gros bétail et
70 jeunes porcs. Il s'est fait peu d'af-
faires.

Bayards. — Le bâtiment de l'asile des
enfants, incendié le 31 octobre dernier,
est de nouveau sous toit, la pose de la
tuile s'est achevée samedi. Les travaux

de reconstruction ont été vigoureuse-
ment conduits.

Il suffira maintenant de clore portes et
fenêtres contre les intempéries de la sai-
son et les travaux intérieurs pourront
commencer. •

CANTON DE NEUCHÂTEL

Conseil général de la Commune
Séance du 3 décembre 1900.

M. le président du : Conseil communal
donne communication d'une lettre de
MM. Beaujon , greffier de la justice de
paix, et Bonj our, notaire, annonçant
que feu Mlle Mathilde Jeanrenaud a ins-
titué la Commune de Neuchâtel son
héritière. Il dépose ep même temps un
projet d'arrêté autorisant le Conseil
communal à faire les démarches pour
obtenir l'investiture de cette succession
et le chargeant de s'enquérir de l'im-
portance de celle-ci.

M. le président du Conseil général se
fait dès maintenant l'organe de ce corps
pour exprimer sa" reconnaissance à la
testatrice et sur sa proposition les con-
seillers généraux se lèvent pour honorer
la mémoire de Mlle Jeanrenaud.

Dépôt sur le bureau.

M. G. Renaud dépose une demande
d'interpellation au sujet de la pétition
des habitants du quartier des Parcs re-
lative à l'élargissement de la route des
Parcs.

Il est donné lecture d'une lettre de la
Corporation des tireurs invitant les
membres du Conseil général à assister
le 17 décembre, au Musée de tir, à une
assemblée où les tireurs examineront
l'opportunité de demander pour Neuchâ-
tel le tir cantonal en 1902.

Budget. — Le Conseil communal dé-
pose le projet de budget pour 1901, qui
présente en dépenses 1,738,462 fr. 10 et
en recettes 1,713,878 fr. 70 soit un ex-
cédent de dépenses de 24,583 fr. 40.

Le projet reste sur le bureau.
Esouts. — Un crédit de fr. 11,200 est

demandé pour la construction, à laquelle
participe la Commune de Peseux, d'un
canal-égout allant du chemin des Car-
rels au lac. La part de Peseux dans cette
dépense sera de fr. 7,233.65 ; celle de
Neuchâtel, de fr. 3,966.65, ramenée à
environ fr. 3,000 par une redevance à
payer par Peseux.

Dépôt sur le bureau.

Promesses de vente. — Le Conseil
communal propose la ratification d'une
convention en date du 30 novembre 1900,
aux termes dé laquelle la Commune paie-
rait à M. A. Guebhard 4000 f r. comme in-
demnité pour la dédite de son marché
avec M. Alfred Lambert, et à celui-ci
une somme de 10,000 pour la partie de
son immeuble (30 mètres carrés) com-
prise dans le rélargissement de la rue
Saint-Maurice. M. 

^
Lambert aurait pen-

dant 5 ans la jouissance de son immeu-
ble, dont la Commune pourrait ensuite
lui demander la démolition.

Dépôt sur le bûreau. -
La fontaine .de la rue des Moulins. —

M. Philippe Godet développe son inter-
pellation sur l'état de la fontaine susdite.
Celle-ci vit d'abord disparaître le plus
petit de ses deux bassins, puis l'eau
qu'elle fournit. L'eau a été rendue, mais
non le bassin enlevé. Or , le Conseil
communal a l'air de se fi gurer qu'il peut
à son gré modifier, la physionomie des
édifices publics alors qu 'il est tenu de
consulter à ce sujet la commission con-
sultative des travaux publics, qu'il doit
réunir une fois par mois.

M. Benoît, directeur de police, répond
que le bassin en question a été enlevé à
la demande des habitants voisins de la
fontaine, incommodés par les laitiers
qui y lavaient leurs «bouilles».

M. Godet fait remarquer que la ré-
ponse ne le satisfait pas. Il a appris que
la mesure prise a contenté les voisins,
mais il n'a pas appris pourquoi le Con-
seil communal avait outrepassé sa com-
pétence en changeant l'aspect d'un édi-
fice public.

La session sera reprise le lendemain.

Prix du gaz. — Le projet de budget
communal pour 1901 comporte une aug-
mentation du prix du gaz de trois cen-
times par mètre cube pour les consom-
mateurs autres que la commune. Le gaz
se paierait donc 23 centimes au lieu de
20 centimes le mètre cube, si le Conseil
général approuve la convention passée
entre la direction des services industriels
et le fermier de l'usine à gaz.

L'augmentation : proposée se justifie
par celle du prix de vente de la houille.

Hautes études.— M. Gustave Humbert,
de Saint-Aubin-Sauges, vient de passer
avec succès son examen fédéral de méde-
cine à Genève. C'est un ancien élève des
établissements scolaires de Neuchâtel.

Conférences académiques. — C'est
M. Rivier qui ouvrira aujourd'hui à
l'Aula la série des conférences académi-
ques dont le produit est destiné, on se
le rappelé, à la bibliothèque de l'Acadé-
mie. M. Rivier parlera de l'azote.

Appel à la population. — Nous avons
annoncé que les Bons-Templiers avaient
loué en plein centre de Neuchâtel (Cha-
vannes-Neubourg), un local spacieux et
confortable où toutes les personnes qui
parfois désirent sortir de chez elles sans
aller dans les cafés ordinaires pourront
trouver des boissons non alcooliques et
de saines distractions, telles que la lec-
ture des journaux et une bibliothèque
dont tous les ouvrages seront choisis
avec un soin scrupuleux.

Mais pour cela ils ont dû faire
des frais quelque peu disproportionnés
avec des ressources dont ils disposent
actuellement; il leur manque de trois
à quatre mille francs.

Ils font donc appel à un grand nombre
de personnes de toute condition sociale
et leur demande de bien vouloir recueil-
lir, jusqu 'au 16 décembre, les dons en
espèces que leurs amis et connaissances
pourraient leur remettre.

Hér itage et legs divers. — Ainsi
que nous le. disions hier, Mlle Mathilde
Jeanrenaud, décédée le 30 novembre der-
nier, a institué la commune de Neuchâ-
tel pour son héritière. Le chiffre brut de
cette succession s'élève bien à environ
350,000 francs.

En outre, par son testament, qui est
du 3 septembre 1900, Mlle Jeanrenaud a
légué 20,000 fr. à l'Hospice de Ferreux ;
10,000 fr. au fonds de l'Asile des vieil-
lards du sexe féminin ; 10,000 fr. à
l'Hôpital des enfants, à Neuchâtel ;
10,000 fr. à la Maison des orphelins de
Neuchâtel ; 5,000 fr. au fonds des vieil-
lards, à Neuchâtel ; 5,000 fr. à l'Hôpital
de la Providence ; 5,000 fr. à l'Hôpital
de Chantemerle ; 5,000 fr. à l'Hospice de
la Côte ; 5,000 fr. à la commune de Tra-
vers ; 2,000 fr. à la Crèche de Neuchâtel ;
2,000 fr. à la Société des colonies de
vacances ; 2,000 fr. à la Société de pa-
tronage pour les détenus libérés ; 1,000 fr.
aux pauvres de Neuchâtel ; 1,000 fr. à
l'Orphelinat du Prébarreau. Soit, au
total . 83,000 francs.

La paroisse réformée allemande de
Neuchâtel a reçu des membres de la fa-
mille d'un ancien d'Eglise décédé, la
somme de 500 fr. en souvenir de leur
père.

CHRONIQUE LOCALE

Lond res, 3 décembre.
Le Parlement s'est assemblé aujour-

d'hui avec le cérémonial habituel. M.
Gully a été réélu speaker. La prestation
de serment aura lieu demain.

Le voyage du président Kriiger.

Co logne, 3 décembre.
Lundi matin , une grande foule était

de nouveau rassemblée devant le Dom-
Hôtel. D'après les derniers renseigne-
ments, le président KrUger partira d'ici
jeudi matin pour la Haye. De midi à 3
heures, le président Kriiger a reçu des
visites.

Paris, 3 décembre.
A propos du refus de l'empereur Guil-

laume de recevoir M. Kriiger, le « Temps »
s'exprime ainsi :

« Sans être devin, on pouvait prévoir
quelle serait l'attitude de l'empereur
d'Allemagne envers le président KrUger.
Le souverain allemand était tenu à
d'autres précautions que les foules de
Marseille, Lyon et Paris. Ses actes pou-
vaient avoir une autre portée ; un mot de
lui pouvait engager toute la politique de
l'Allemagne.

Chez nous, ce n 'était point de politi-
que qu'il s'agissait, mais de réconfort
moral et d'un appui venu du cœur. Un
régime fondé sur le suffrage universel,
un gouvernement d'opinion ont une li-
cence particulière d'exprimer les mou-
vements intimes de la conscience popu-
Jauge., La politique, et surtout la politi-
que personnelle d'un souverain, exige
plus d'impassibilité et de raideur.

Les choses ont changé depuis le
fameux télégramme de 1896. L'empe-
reur Guillaume n'a pu trouver en Eu-
rope l'alliance dont il avait besoin con-
tre l'Angleterre ; son peuple lui a mar-
chandé les crédits pour sa flotte. La
conséquence inévitable et logique de
ces deux faits, c'était de rapprocher
Guillaume II de l'An gleterre et de faire
naître l'accord anglo-allemand.

Tout cela est très clair, sinon très
souriant. Mais ce qu on ne comprend
guère, c'est que les conseillers du prési-
dent KrUger n'aient rien prévu. Com-
ment ont-ils exposé le président du
Transvaal à l'échec moral que sa cause
vient de subir. Ce n'est peut-être pas le
premier mauvais conseil qu'ils lui don-
nent et qu'il écoute, et cela explique ré-
trospectivement bien des choses. »

La «Liberté » dit : « Au  président
KrUger l'empereur Guillaume H oppose,
avec une rudesse de reître, une fin de
non-recevoir. Toutefois, la réponse de
Guillaume II n'est pas pour nous surpren
dre. Depuis plus d'un an nous avons dit
et répété que l'empereur d'Allemagne,
oublieux de la célèbre dépêche de 1896,
a conclu avec l'Angleterre une entente
étroite et complète, qui équivaut à l'ac-
cession de la Grande-Bretagne â la triple
alliance.

En fait, tout espoir d'une solution
pacifique est-il perdu à la suite de la dé-
pêche impériale 1? Des informations auto-
risées permettent malgré tout de croire,
sinon à une demande d'arbitrage du
moins à l'éventualité d'une offre de bons
offices analogue à la démarche que fit la
France au moment de la guerre hispano-
américaine. Ce coup de théâtre vaudrait
bien celui de Guillaume II et l'Angle-
terre ne serait pas fâchée d'en sortir
autrement que par 1' « ultima ratio ».

Paris, 3 décembre.
Suivant le correspondan t de la « Li-

berté » à Cologne, le ministre plénipo-
tentiaire d'Allemagne au Luxembourg,
qui a été chargé hier de faire savoir au
président KrUger que l'empereur ne pou-
vait pas le recevoir en ce moment, a de-
mandé pour aujourd'hui une nouvelle
audience, afin de présenter à M. KrUger
les remerciements impériaux pour son
télégramme d'avant-hier. Il sera reçu ù
troie heures. Hier soir, des manifesta-
tions ont eu lieu contre le consulat an-
glais de Cologne. La police a dispersé la
foule.

Paris, 3 décembre.
Dans sa séance de ce matin, la Cham-

bre a adopté les 43 premiers chapitres
du budget de l'agriculture. La séance a
été levée à midi.

Dans sa séance de l'après-midi , la
Cbambre discute la loi des réformes du
régime des boissons. Elle aborde le pa-
ragraphe 6, fixant les licences des débi-
tants. Les articles jusqu 'à huit sont
adoptés. M. Pourquery de Boisserin pro-
pose d'inscrire le projet d'amnistie à
l'ordre du jour de la séance de jeudi.
Cette motion est adoptée par 274 voix
contre 238 et la séance est levée.

Washington , 3 décembre.
Le message de M. Mac Kinley au Con-

grès t raite surtout la question chinoise.
Il parle ensuite de l'Exposition de 1900
et dit que les Etats-Unis entretiennent
des relations cordiales avec toutes les
puissances.

Il ajoute que les négociations pour la
conclusion d'un traité d'amnistie avec
l'Espagne, marchent d'une façon satis-
faisante. Au sujet des Philippines, le
message constate que malgré les guéril-
las, la domination américaine est établie
sur ces îles.

En dernier lieu, M. Mac Kinley de-
mande au Congrès d'aider la marine mar-
chande â combattre le syndicat d'acca-
parement, et propose d'approuver les
propositions du ministre de la marine
concernant la construction de nouveaux
vaisseaux de guerre.

Berlin , 3 décembre.
Le comte de Waldersee annonce de

Pékin, en date du 2 décembre, qu'après
avoir hissé le drapeau allemand sur les
tombeaux des Ming, châtié les habitants
de plusieurs villages voisins, qui avaient
participé au meurtre de chrétiens, le dé-
tachement commandé par Gayl, succes-
seur de York, est revenu en plusieurs
colonnes par Yang-Sang, etc. Ces diver-
ses colonnes se trouvent à environ une
journée de marche au nord de Pékin.

L'expédition de Kalgan a eu un grand
succès et les troupes ont dispersé dans
toutes les directions plusieurs milliers
d'hommes, appartenant aux troupes régu-
lières chinoises, sous les ordres de deux
généraux, et les ont chassés de la pro-
vince du Chi-Li dans celle du Chansi.

Le corps du colonel York est arrivé à
Pékin. L'ensevelissement provisoire est
fixé à mercredi.

La houille au Reichstag.

Berlin , 3 décembre.
Répondant à une interpellation rela-

tive à la question du prix du charbon
de terre, M. Brefeld , ministre, déclare
que le gouvernement n'a aucune influence
sur les syndicats qui font les prix, ni sur
les commerçants intermédiaireset de dé-
tail. La hausse est due à la pénurie des
charbons de l'Angleterre, de la Saxe et
de la Bohême, ainsi qu'aux besoins
croissants de l'industrie.

Les intermédiaires ont élevé les prix
d'une façon usuraire, mais les marchands
en gros n'ont pas dépassé les prix d'une
manière injustifiable. Son expérience
personnelle engage le ministre à décon-
seiller d'avoir recours à l'interdiction
de l'exportation.

Les intermédiaires sont indispensables
aux producteurs, mais la remise directe
au consommateurs est désirable ; à cela
doivent suivre les associations, sembla-
ble aux associations des vendeurs, des
syndicats contre lesquels il n'y a rien à
objecter, mais il faut qu'ils agissent pru-
demment. Il sera avantageux de créer
des bureaux auxquels seraient adressées
les réclamations au sujet de l'exagéra-
tion des prix.

Le ministre Thielen dit qu'il est vrai-
semblable que les prix ne resteront pas
longtemps aussi élevés. En conséquence,
11 estime qu'il n'est pas nécessaire de
prendre des mesures spéciales, de créer
des tarifs d'exception , de supprimer ou
d'élever les tarifs ; la suppression des ta-
rifs d'exportation ne rendrait service
à personne, tandis qu'elle serait préjudi-
ciable à beaucoup. Le ministre termine
en disant qu'il est convaincu que cette
hausse, qu'il qualifie de calamité, ne sera
pas de longue durée.

DERNIÈRES NOUVELLES
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Béthulie , 30 novembre.
Les colonnes Pilcher, Parker et Her-

bert , ont exécuté, sous la direction du
général Knox, une série de marches
grâce auxquelles elles ont coupé ù
De Wet la route vers le sud.

Dans le pays où opère le corps de De
Wet, celui-ci reçoit de nombreux parti-
sans, notamment des ouvriers de cam-
pagne. Beaucoup de fermiers n 'osent
pas se joindre à IuL

De petits détachements boers parcou-
rent le pays pour rassembler le plus de
chevaux possible.

Le territoire parcouru par les Anglais
est riche en bétail, en céréales et en
fourrages, mais l'eau y fait défaut.

Bruxell es, 4 décembre.
Le bruit court dans les cercles de la

cour que le roi Léopold abdiquera si la
réforme1 de l'armée qu'il s'efforce d'obte-
nir depuis trente ans lui était refusée
cette fois encore

Constantinople, 4 décembre.
Le chargé d'affaires américain a donné

pour instructions à M. Wordon , consul
des Etats-Unis à Carput, de partir pour

occuper son poste, bien que l'exequatur
lui ait été refusé par le gouvernement
ottoman.

Budapest, 4 novembre.
De nombreux anarchistes italiens se

sont enfuis, ces derniers temps, en Rou-
manie, en Serbie et en Bulgarie, où ils
jouissent d'un régime de police relati-
vement doux.

De là, ils paspent dans la Hongrie du
sud et en Transylvanie, cherchant à ga-
fner à leur cause les ouvriers de l'in-

ustrie.
Le ministre hongrois de l'intérieur a

donné des ordres sévères pour combattre
le mouvement ; il fait actuellement re-
chercher dix anarchistes signalés comme
les plus dangereux.

Berlin , 4 décembre.
Un décret ordonnant la réforme du

programme de l'école secondaire rem-
place dans les classes supérieures l'en-
seignement du français par celui de l'an-
glais.

Le français devient facultatif et l'an-
glais obligatoire. .

Le « Tagblatt » regrette cette mesure.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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AVBS TARDIFS
Perdu en ville, hier soir, un ridicule

en soie noire, contenant différents objets.
Le rapporter, contre récompense, au bu-
reau du journah

 ̂

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie. Nenchàtel.

Vient de paraître :
Edmond RUSTAND

gÊ L'AIGLON 55
Drame en vers.

Prix 3.B0

PATISSERIE
FRITZ WENGER-SEILER

22, Avenue du 1" Mars, 22

Tous les jours

BOUCHÉES A LA REINE
Petits %__ raips

Ses TÉLÉFIÏC1TE 2SS

Bulletin météorologique — Décembre
Les observations se font à 7 h., 1 b,. ot 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

A Teinpér «n dagiSscent » S S 2 Tent domin. __
« 
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Brouillard sur Chaumont.
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Du 4 décembre (7 b. du malin) 423 m. C8fl

Monsieur Eugène Mayor et famille, k
Clarens, Monsieur Henri Giroud-Mayor . et
famille, Monsieur Charles Mayor et famille,
à Yverdon, Monsieur Louis Mayor-Seylaz,
à Neuchâtel, Monsieur Henri Mayor, ù
Yverdon, ainsi que les familles Mayor,
Rognon, Chuat et Vassaux, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent de faire en la personne de leur
chère mère, belle-mère; grand'mère, belle-
sœur et tante,

MADAME

Rosalie MAYOR, née TENTH0REY
que Dieu a rappelée à Lui samedi 1er dé-
cembre, après une longue et pénible
maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mardi 4 décembre
1900, à 3 heures de l'après midi.

Domicile mortuaire : Asile des Vieillards
Clendy, Yverdon.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur et Madame Fritz Leuba, phar-
macien et leurs enfants, à Corcelles, Ma-
dame Pétremand-Pilet et les familles
Pétremand, Leuba, Descœudres, Crétenet
et Corlet, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances du départ pour le ciel de

Joliette LEUBA,
leur bien-aimée. enfant, sœur, petite-fille,
nièce et parente, qu'il a plu à Dieu de
retirer à Lui aujourd'hui , à l'âge de
18 ans, après une longue et douloureuse
maladie.

Corcelles, le 3 décembre 1900.
Ps. XCI, 11-14.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 0
décembre, à i heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : pharmacie dé Cor-
celles.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Paris, 3 décembre.
Le procès de Mme veuve Henry contre

M. Joseph Reinaeh est venu aujourd'hui
devant la cour d'assises.

Le substitut a demandé à déposer des
conclusions d'incompétence disant que la
juridiction correctionnelle seule pouvait
connaître de la diffamation envers les
morts. Les avocats des deux parties,
Mes Labori et St-Auban, ont demandé,
au contra ire, que la cour se déclarât
compétente.

Conformément aux conclusions des
avocats, la cour a rendu un arrêt de

' compétence. L'audience est suspendue.
A la reprise, le greffier annonce que le
procureur général s'est pourvu en cassa-
tion. Ce pourvoi ayant un effet suspen-( sif, l'audience est levée à 4 h. 50.

Nidau , 3 décembre.
Lundi matin , à 3 heures et demie,

un incendie s'est déclaré dans la maison
j du restaurant Bellevue, au-dessus du
j Port, près de Nidau.
': L'immeuble, avec grange et écuries,
a été complètement détruit. Une partie

: da mobilier a pu être sauvée. Les dom-
mages causés s'élèvent à environ 35,000
francs.

Un porc et un certain nombre de
poules ont disparu et l'on croit qu'ils
sont devenus la proie des flammes. Le
feu a pris naissance, d'une manière en-
core inexpliquée, dans le local du res-
taurant.

LE PROCÈS HENRY- REINACH



Chaque semaine, grand «rrivage U

JAMBONS (Pic - flic]
i VO «ea*.. la Irmr»

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Fourneaux
A vendre 6 potagers neufs et d'occa-

sion, 4 fourneaux en fer, potagers à gaz
et à pétrole. Cop d'Inde 24.

PIANO
pour commençant, très joli, à vendre. —
S'informer du. n° 375 au bureau du
journal. c.o.

Châtaignes
20 kilos franco par poste, à 4 fr. ; en

sac de 100 kilos, 10 fr., franco gare
Lugano.

Salvator Polli, a Sonvico, près
Lngano. H 3763 O

Voir la snite des A VENDRE a
la 4mo page.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter la

COLLECTION
de la Feuille d'Avis des années 1877 à
1897. — S'adresser à la Bibliothèque de
ia ville.

On demande à acheter, d'occasion, dei
bouteilles vides champenoises et fédé
raies. S'informer du n° 488 au bureau de
la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
On cherche, pour une jeune fille qu

fréquente les écoles de la ville, pensior
dans une bonne famille ou dans un peu
sionnat. Adresser les offres sous R. B
499 au bureau du journal.

IJA SOCIéTé
DE

NAVIGATION A VAPEUR
dei laoi de Neuohàtel et Morat

a l'honneur de rappeler au public, qu'à
l'occasion de la foire de Morat, mercredi
prochain 5 décembre, un bateau spé-
cial sera mis en marche aux heures sui-
vantes :

ALLER
Départ de Neuchâtel . . 7 h. — matin
Passage à Cudrefin . . . 7 h. 25
Arrivée à Morat . . . . 9 h. 10

RETOUR
Départ de M o r a t . . . .  1 h. 30 soir
Arrivée à Neuchâtel . . 3 h. 30 env.

La Direction.

Institutrice
très capable, expérimentée (3 diplômes)
réunit écoliers ou écolières pour expliquei
et diriger devoirs d'école. Répétitions
particulières également. — S'informer du
n° 497 au bureau du journal.

IlIBOPOLI
Changement de tons les artistes

CE SOIR, a 8 </a beures

Grade et brillante

REPRlSJPTIOI
Pour la première fois en Suisse

Les -rrals, les célèbres

PA.UL.IN S
Dames — Msstieurs

Duettistes comiques à transformation
jui ont obtenu un immense succès dans
ies principales villes de France et de
l'Etranger. 

LE* JUJL.OS
Duettistes lyriques

|BT" <S~tei-lfcTJD BT7CCÈS1I

ROBES POUR COMMUNION
k<£i><= X-. O-BISELj, Taille-ia.se

Pldce-d'Armes 6 H 6077 N

r Conférence Académique
AU BÉNÉFICE DE LA

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
Mardi 4 décembre, & 5 h. dn soii

dans l'Aula de l 'Académie

L'AZOTE
par :M:. EIVIER

.Les cartes d'entrée au prix de 10 fr,
(auditeurs de l'Académie et élèves des
écoles et pensionnats, 5 fr.), sont dépo-
sées chez le concierge de l'Académie,
Cartes de séance à 1 fr. 50 (élèves el
pensions, 75 cent, à la porte de la salle.

AVIS AUX DAMES
Cours de confection de chaussures

d'après une méthode facile, chez Mme
fvehrli , faubourg du Lac 21. Cours com-
plet 10 francs, cours partiel 1 franc la
leçon, de 2 à 4 heures ou de 8 à 10 heu-
res le soir.

Dépôt des semelles brevetées et four-
nitures pour cette fabrication.

HOtelier suisse, veuf, âgé de
M) ans, ayant jolie famille, d'un carac-
tère agréable et ayant joli avenir, désire
faire la .connaissance d'une

DEMOISELLE
ou jeune veuve

lyant fortune et si possible parlant les
langues. Ecrire en toute confiance, avec
photographie, sous chiffres K. 13583 L.
poste restante, Lausanne.

M Aline Cattin
Rue de la Place-d'Armes 1

SPÉCIALITÉ DE

COSTUMES TAILLEURS
Confections

Placement avantageux
Un fabricant d'horlogerie occupant ur;

très nombreux personnel et jouissanl
d'une excellente réputation commerciale
demande pour donner encore plus d'ex
tension à son industrie, soit un comman-
ditaire, soit un simple préteur, disposant
d'un capital de

50,000 fr.
S'adresser, pour renseignements et con-

ditions, à

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1

Entreprise de déménagements
pour la ville et le dehors

Err hallage soigné -et garanti de por-
celaine, cristaux, glabes, tableaux, meu-
bles, objets d'art, etc. Caisses d'emballage
à disposition.
Alfred MABTY , emballeur

Terrea-nae 13
Domicile: rue de l'Hôpital 2.

Maladies des yeux
Le Dr ROULET

reçoit à Colombier, le mercredi et le
vendredi, de 1 à 4 heures.

Le D1 L. Verrey
médecin - oculiste

A LAUSANNE
reçoit à HECCHaYTEL, Mont-Blanc
tons le* mercredi», de 2 heures i
4 heures. H 1193 I

MASSAGES • VENTOUSES

E. Domenjoz
La Pelouse

CORMONDRÈCHE

TÉLÉPHONE _ 0

M ILFflUT ^/ S E  DÉFIER DU J
1 BON MARCH É f
'RéFLéCHISSEZ BIEM"

AVANT p'ACHETER
BON MARCHÉ

LEBON MARCHÉ
N'EST SOUVENT

l QU'APPARENT I
1ETCELU I QUI ACHÈTE!
| À VIL PRIX JlacriÈTEz Foisi

Salon de Coiffure

A. WINKER
Avenue du I er Mars I c.o

SERV ICE SO IGNÉ
Le DiancîiQ on ferme à10 b. an matin
Famille honorable du canton de

lucerne, désire placer son fils, âgé de
7 ans, en échange d'un garçon, pour
ipprendre la langue. — S'adresser à M.
lutter, hôtel et commerce de bois, à
Saint-Eshardt , près Sursee,

CONVOCATIONS k AVIS DE SOCIÉTÉS

Croiz mmJ^Ê Bleue
RÉUNION de MEMBRES

Mardi 4 décembre, à 8 h. dn soir

MUSIQUE MILITAIRE
Cour_ djélèves

Pour les inscriptions, s'adresser au
local, place des Halles, jusqu'au lundi
10 décembre.

Cairoap ie chaises ie j onc
TRAVAIL PROMPT et SOIGNÉ

Rue Saint-Maurice 8, 3me étage '

APPARTEMENTS A LOUER

A louer pour le 24 mars 1901, loge-
ments de une et deux chambres, cuisine
et dépendances, rue des Moulins 2.

S'adresser au l»r étage. c.o.

A louer, pour Noël, à la rne
du Temple Nenf , na logement
de denx chambres et cuisine.
S'adresser Etnde E. Bonjour,
notaire, me Salnt-Honoré 2.

A louer, pour Noël, un logement très
soigné, de cinq chambres dont l'une avec
balcon, chambre de bonne, cuisine et
dépendances. Vue agréable, à proximité
du tram. S'adresser à M. G. Ritter, ingé-
nieur, à Monruz. c. o.

A louer, pour Saint-Jean 1901, un loge-
ment de cinq pièces et dépendances,
ayant vue sur deux rues. S'adresser au ma-
gasin de M. Garcin, Grand'rue n° 1. c. o.

Quai des Alpes, Beanx-Arts,
n» «8. Rez.-ds'CUauKsée, 8 piè-
ces, aveo jardin.

Un troisième de 7 pièces.
S'adresser Beaux • Arts 26,

an 2me étage. o. o.
A louer, rue de la Serre pour Saint.

Jean 1001, un beau logement bien ex-
posé, de 5 pièces, avec véranda et dé-
pendances. S'adresser à M. Jules Morel ,
Serre 2. c. o.

A loner tout de suite ou pour
époque a convenir, un loge-
ment de cinq pièces, alcôve,
cuisine et chambre haute, occu-
pant toute une maison au centre
de la ville, à proximité immé-
diate de la place du Marché.

Etude des notaires Quyot &
Dnbiefl. 

Ponr le 84 décembre, à louer,
Fahys 17, petits appartements, au soleil,
le 3 pièces et dépendances.

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1.

Pour le 2# juin 1001, a Villamont,
bel appartement de 3 pièces avec chauf-
fage central.

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1

A loner an appartement de
nne à deux chambres, rne dn
Château. S'adresser au notaire
A.-N. Brauen, rue du Trésor S.

Pour cas imprévu
à louer tout de suite, 6, quai du Mont-
Blanc, un beau logement de 4 grandes
pièces, balcon, dépendances d'usage.

S'adresser à Aug. Marti, entrepreneur,
Maladière. c. o.

Petit logement à louer pour le 24 dé-
cembre. S'adr. Hôtel du Cerf. c. o.

A louer dès aujourd'hui , rue du Môle
et quai Oitmald , un bil appartement,
au rez de-chauitéa, de cinq piè:es, cui-
sine et nombreuses dépendances. Eau
et gaz dans la maison. S'adresser en
l'Etude des notaires Guyot & Dubitd ,
mène rue.

A louer, pour la Saint-Jean 1901, ur
bel appartement de 7 pièces et dépen-
dances. Buanderie, séchoir, chambre de
bain dans la maison. Jouissance du jar-
din.

S'adresser à M. Schûlz, Serre 9.
A louer, près de Saint-Biaise,

sur la parcours du Tramway,
deux beaux logements de troit
et quatre pièces avec toutes dé-
pendances et jardin . Belle vue,
prix avantageux. — S'adreasar è
MM. Zumbach & C">, banquiers,
Neucbâtel. c. o.

Logements neufs de 3 pièces, à Gibral-
tar et Bellevaux. S'aidr. à Henri Bonhôte

On offre à loner dès mainte
nant, pour cause de départ,
an logement confortable de
5 chambres, enisine et dépen-
dances, part au jardin, etc., à
proximité de la gare. S'adres
ser à l'Etude Wavre. 

A louer pour Noël, rue du Temple-
Neuf, un logement de cinq chambres.
3uisine et dépendances. Pour renseigne-
ments, s'adresser à M. Lœrsch, négo-
ciant, rue du Seyon 11. c. o.

A louer, pour le 24 juin 19©i
et pins tôt si on le désire, à la
Colomblère, au dessus de la
gare, nn bel appartement de
5 chambres aveo belles dépen-
dances. Véranda, jardin, eau,
gaz, électricité. Belle vue. —
n'adresser an notaire A.-N.
Brauen, Trésor 5.

Pour Saint-Jean 1901
ou plus tôt, à louer rue Saint-Maurice 4
un appartement de deux pièces et dépen-
dances. S'adresser au bureau de Ch.-Ed.
Bovet, rue du Musée 4.

A louer, pour St-Jean 1901, Evole 8,
3me étage, un logement de quatre pièces
et dépindancis , bien exposé au midi
S'adresser Etude des notaires Guyot &
Dubied.

CORCELLES
A louer tout de suite, petit logement

de deux pièces et dépendances, eau sur
évier. S'adresser à Th. Colin. c.o.

A loner, rue du Pommier,
une chambre, enisine et gale-
tas. Prix 23 fr. 50. S'adress .
au notaire A.-N. Brauen, rue
du Trésor 5.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre pour monsieur, au soleil ,
se chauffant, Bercles 3, 1er étage. c.o.

A louer une chambre meublée, rue
St-Maurice 8; 3mo étage.

A louer une chambre meublée. S'adr.
Oratoire 1, lor étage.

Chambre indépendante, à louer, rue du
Concert 2, 2me étage.

Jolie chambre meublée, à louer pour
un monsieur tranquille. S'adresser Champ-
Bougin 38, 1er étage. c. o.

Industrie 12, 1er étage, chambre meu-
blée indépendante et au soleil.

Une chambre chauffable. pour un cou-
sheur. Rue de l'Hôpital 11, au 1er étage

LOCATIONS DIVERSES

A loner éenrle pour deux
chevanx, au Prébarrean. S'adr.
au notaire A.»N. Brauen, rue
da Tréftor «i » 5.

Commune dn Pâquier
La commune du Pâquier offre à louer

sa

forge
sous de favorables conditions. Entrée • b
la Saint-Georges, 23 avril 1901. S'adresseï
au président du Conseil communal.

Pâquier, le 24 novembre 1900.
H. 5979 N. Conseil communal.

AVIS AUX MAITRES D'ÉTAT
A louer, près de la gare, nn beau

petit atelier, très bien éclairé, condi-
tions avantageuses.

Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1.

A loner, qnai Ph. Snohard,
denx locaux à usage d'atelier
ou entrepôt et une belle éanrle
avec grange. — S'adresser an
notaire A.-N. Brauen, rue du
Trésor 5.

Atelier ou entrepôt
AU CENTRE DE LA. VILLE

A louer, dès maintenant, un grand
local, chauffable, très bien situé, à l'usage
d'atelier , entrepôt on magasin.

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8. c. o.

ON DEMANDE A LOUER

Jeune ménage demande, à louer, pour
Saint-Jean, un logement de 3 pièces et
dépendances. Adresser les offres sous
D. n° 493 au bureau du journal.

Grandes caves
On demande à louer, tout de suite ou

époque à convenir, une à deux grandes
îaves meublées. S'informer du n° 489 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune ménage de deux personnes cher-
che à louer, si possible dans le quartier
de l'Est, pour fin février, un logement de
3 chambres. Prière d'adresser les offres
sous X. 496 Y. au bureau du journal.

On demande à loner
pour tout de suite ou pour Noël, au cen-
tre de la ville, une grande chambre au
plain-pied ou premier étage, pour réu-
nions religieuses. S'adresser sous initiales
P. A., poste restante, Neuchâtel.

MAISON MEUBLEE
On demande à louer, ponr le prin-

temps prochain, une maison isolée
ou éventuellement deux maisons conti-
giies, simplement menblées et pou-
vant loger 25 personnes environ. Il fau-
drait an moins de 12 a 15 grandes
chambres. On désire on jardin.

Faire les offres avec prix à
Ed. Petitpierre, notaire

8, rue des Epancheurs.
On demande à louer, pour tout de

suite ou époque à convenir, en ville,
un rez-de-chaussée pour

Bureau ou magasin
on entrepôt

Offres sous C. A. case postale 5795,
Neuchâtel. (O 273 N)

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille allemande cherche
place. S'informer du n° 498 au bureau
du journal.

Une jeune fille de 20 ans, cherche
place de femme de chambre dans une
maison privée ou dans un hôtel. S'adres-
ser rue des Poteaux f>, 2me étage.

Une personne un peu malade, mais
pouvant encore faire différents travaux
dans un ménage, cherche place. Elle
payerait une petite pension de 220 francs
par année. S'adresser à M110 Bertha Marti ,
au Stigli, Lyss (canton de Berne).

Deux jeunes garçons de 18 ans, sa
chant bien traire et connaissant les tra
vaux de la campagne, désirent trouve)
places le plus vite possible.

S'adresser pour renseignements, chej
M. Henri Feller, ou chez Auguste Kropft
à Clémesin sur Villiers.

Une jeune fille de la Suisse romande
désire se placer tout de suite comme
aide dans un ménage.

S'adresser rue du Coq-d'Inde 4.

PLACES DE DOMESTIQUES

Dans une localité voisine, un petit mé
nage soigné, cherche une domestique
de 22 à 28 ans, bien recommandée, con-
naissant la cuisine et tous les travaux du
ménage. Entrée au plus vite. Gage 30 fr
par mois. S'informer du n° 491 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Domestique
est demandé pour tout de suite. S'inf. du
n° 490 au bureau du journal. c.o

Bureau de placement "S,*',11
cherche des bonnes cuisinières, femmes
de chambre, filles pour faire le ménage

EMPLOIS DIVERS

Une personne de toute confiance se
recommande pour du lavage en journée
3U à la maison. S'informer du n° 492 au
bureau de la Feuille d'Avis.

UN JEUNE HOMME
de la Suisse allemande, cherche une place
lans un magasin ou bureau de poste,
pour se perfectionner dans la langue
'rançaise. Pour renseignements, s'adres-
ser à Mmo veuve Graf, à Oppligen, canton
ie Berne.

COCHER
Un jeune homme de 20 ans, bien

recommandé, connaissant très bien les
chevaux, cherche une place de cocher.
S'adr. à 'l'Hôtel Beau-Séjour, Neuchâtel.

Une personne de confiance se recom-
oaande pour faire bureau ou magasin. —

S'adresser Ecluse 7, au café. c.o.
On demande, comme portier, un jeune

lomme de 16 à 20 ans, propre, hon îôte
ît de bonne commande, connaissant si
Dossible le service des chevaux. Entrée
out de suite. S'adr. à A. Guinchard-Matile,
ïôtel de la Couronne, Fleurier, Val-de-
Travers.

On demande pour Noël ou 1er janvier,
in bon domestique vigneron. S'a-
Iresser à François Guye n° 39, à Peseux.

JEUNE HOMME
exempt du service militaire, connaissant
tous les travaux" de bureau , la compta-
bilité, etc., cherche place dans adminis-
tration ou autre. Eventuellement se char-
gerait de comptes de lin d'année. Discré-
tion et références de premier ordre.
S'informer du n° 48*2 au bureau du journal .

JEUNE ARCHITECTE
ayant dirigé des travaux à l'Exposition
de Paris, cherche de l'occupation pour
copies de plans ou exécutions de travaux.

Adresse : Max Nippel , villa Belmont ,
Neuchâtel.

Une demoiselle sérieuse et de confiance,
ayant servi dans magasin épicerie, mer-
cerie, bonneterie, cherche place do demoi-
selle de magasin. Bonnes références à
disposition. — S'informer du n° 468 au
bureau du journal.

ON DEMANDE
pour le 1er janvier 1901, un jeune homme
de 20 à 25 ans, sérieux ou abstinent ,
pour conduire du lait en gare.

A la même adresse, on demande un
domestique de campagne, de 17 à 18 ans,
sachant traire. S'adresser à Caille, laitier ,
à Saint-Aubin, canton de Neuchâtel. c.o.

APPRENTISSAGES

OCCASION
Une place vacante pour un apprenti

tonnelier est disponible chez un bon
maître du Vignoble. S'informer du n" 479
au bureau de la Feuille d'Avis.

? Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

PIEBBE FOKT0BA

Et le louis de Raoul avait été tout cela
pour Saint-Hubert qui, entré comme très
modeste auxiliaire chez un expert en
écriture, avait pu développper sa posi-
tion, devenir maître à son tour dans le
domaine de Brard et Saint-Omer où son
talent de main légère, la prud'homale
qui s'alliait chez lui à un esprit avisé
devaient faire merveille et le pousser
loin.

Il était donc navré de sa maladresse.
Comment pouvait-il avoir été aussi peu
chanceux ou aussi peu habile ? Est-ce
qu'en dépouillant le vieil accoutrement
de Plumassonpour revêtir la confortable
redingote de Saint-Hubert il avait aussi
changé son esprit avisé en une détesta-
ble lourdeur de compréhension !

N'aurait-il pas dû se méfier , en recon-
naissant Bertrand Arpiogard, qu'il pou-
vait s'agir de son ancien camarade Raoul
Deschamps, surtout dans cette circons-
tance, où on lui apportait un billet
adressé à une jeune fille.

Deux jeunes gens se connaissant peu-
vent très naturellement connaître la
même personne et s'intéresser à elle avec
quelque rivalité.
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
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— Je pourrais presque reconslituei
maintenant toute cette petite intrigue,

11 le faudra bien d'ailleurs. Il est in-
dispensable que je réfléchisse mûrement
à ce qui vient d'arriver et que je répare
les fâcheux effets qui peuvent résulter dt
ma malencontreuse inattention. D'abord
je dois chercher où demeure, à Paris,
Raoul Deschamps ; il faut l'avertir toui
d'abord que l'avis qu'il a donné à celle
qu'il aime, paut-être, est aujourd'hui aie
connaissance de son rival. J'agirai en-
suite de façon à favoriser ses plans... car
il a évidemment des vues ou il en aurt
bientôt; le billet que je viens de lire l'in-
dique suffisamment dans sa forme dis-
crète.

Saint-Hubert se félicita d'ailleurs d'ur
détail de son entrevue avec Bertrand
Arpingard.

Celui-ci ne l'avait point reconnu el
c'était bien heureux, il serait plus à l'aise
pour agir. C'est peut-être ce détail qui
donnerait en fin de compte le dessous ec
cette affaire au fils du riche avoué de
Rennes.

Et Saint-Hubert ne pensait pas sans
un certain sourire amer au peu d'atten-
tion que le dédaigneux Bertran d avait
prêté à Plumasson et à ses propos quand
il venait pour son pauvre petit commerce
chez Me Arpingard. Ce beau fils payerait
peut-être aujourd'hui ce dédain.

Il est certain , en effet, que si Bertrand
Arpingard eût pu se douter que Saint-
Hubert, auquel il s'adressait, les connais-
sait lui et Raoul , il eût eu recours à un
autre expert et jamais Raoul n'eût pu
être averti.

— Pauvre Raoul Deschamps ! Etait-il
joyeux et sans souci le jour où je l'ai vu
pour la dernière fois en sortant avec lui
le chez M* Arpingard. Je l'ai accablé de

mes protestations de sympathie et d'of-
fres de service... Ai-je oublié? Non. Ce-
pendant j 'aurais dû le suivre dans la vie.

Et Saint-Hubert se rappelait les con-
seils qu'il lui avait donnés en le quittant
— des conseils qui lui étaient inspirés
par certaines appréhensions. S'il parve-
nait à retrouver Raoul, comme il le pen-
sait bien, dans quelle situation le retrou-
verait-il? Saint-Hubert n 'était pas sur ce
point sans inquiétudes... Pauvre enfant,
qu'est-il devenu peut-être ?

En tout cas en ce moment Raoul s'in-
téressait à une jeune fille et il était au
sujet d'elle en lutte avec Bertrand Arpin-
gard.

Malgré tous les «meâ culpâ» qu'il s'in-
fligeait, Saint-Hubert était homme à
agir en esprit pratique. Il saurait péné-
trer dans le petit roman qu'il pressen-
t ait ; il connaîtrait cette jeune fille dont
Raoul semblait vouloir s'instituer l'ange
gardien ; il se mêlerait à tout cela, il fe-
rait tout le bien, il y empêcherait tout
le mal qu 'il pourrait.

D'abord il ne commit pas la faute de
chercher directement l'adresse de Raoul
Deschamps. 11 pensa que l'aimable gar-
çon avai t peut-être conservé les allures
un peu désordonnées que commandait
son caractère sans souci et par suite son
domicile devait être plus difficile à trou-
ver que celui de Bertrand Arpingard
plus méthodique, plus rangé.

La demeure de Bertrand Arpingard
îonnue c'était aussi celle de la jeune
311e, celle de Raoul , c'était en tout cas
Saint-Hubert en plein sur la piste.

Mais agissons vite, se dit-il... Et ,
l'abord , ne perdons pas de temps en
îberchant dans la grande forêt de Paris
ine piste que nous trouverons à Rennes
iacilement .

G est un voyage indispensable poui
arriver vite et bien.

VI

On comprend ce qui s'était passé 1<
lendemain de l'aventure de Raoul chei
Mme Cernay.

Le matin, eu voulant prendre une au-
tre robe pour sortir avec sa mère, Cécile
avait trouvé le billet de Raoul Deschamps,
Sa première pensée avait été de le mon-
trer à Mme Cernay en lui exprimant toute
sa surprise.

Mme Cernay elle-même n'ycomprenail
rien. Qui donc avait pu s'approcher de
sa fille au point de lui glisser ce singu-
lier avis ?

Lorsque le soir, selon sa coutume, Ber-
trand vint faire sa cour à Mlle Cécile
Cernay, le whist interminable et obligé
fut distancé par les recherches et les ob-
servations auxquelles donna lieu le fa-
meux billet trouvé le matin.

Il fallut que Cécile se rappelât que)
jour elle avait mis sa robe, où elle était
allée ce jour-là , quels gens avaient pu
l'approcher. Avait-elle pris le tramway
ou l'omnibus, un simple plaisant était-il
l'auteur de ce singulier avis, qui ne si-
gnifierait rien dans ce cas?...

Cependant Cécile, en y songeant et en
voyant l'extrême attention que Bertrand
portait il cet incident, regrettait presque,
lans un mouvement louabl e, d'avoir
dnsi montré le billet à sa mère. Cet aver-
tissement anonyme et mystérieux l'intri-
guait d'autant plus qu'elle était loin de
'essentir pour Bertrand cette attraction
lécisive qui lie deux existences.

Elle allait se marier avec lui par de-
voir plutôt que par amour.

Elle n'était point riche ; les désirs el
les conseils de sa mère devaient être
obéis. Si elle n'avait point d'amour poui
Bertrand, elle ne ressentait non plus
pour lui aucune antipathie.

Dans la franchise de sa nature, la jeune
fille, connaissant peu la vie, ne songeait
en aucune façon a se dérober à ce qui
semblait être sa route tracée d'avance,
son sort accepté par sa mère, le guide
naturel, le seul à consulter.

Pourtant, elle se demandait quel était
l'homme qui s'intéressait à elle sans se
faire connaître et le lui faisait savoir si
singulièrement.

Mme Cernay laissa sans difficulté em-
porter le papier par Bertrand Arpingard,
et l'on a vu comment celui-ci en avait
tiré par ti chez M. Saint-Hubert, en at-
tendant mieux.

Certes, Raoul était loin de supposer
que son mot écrit un peu à la légère eût
produit une telle révolution dans le mé-
nage et qu'il pût avoir pour lui de sé-
rieuses conséquences. Il avait agi en
grand enfant qu'il était et en brave cœur,
ce qui est souvent la même chose. Cepen-
dant depuis ce moment le souvenir de
Cécile le hantait. Quelle charmante pe-
tite femme elle ferait ! pensait-il.

Et l'image entrevue du bonheur de la
famille dans la soirée passée malgré lui
chez Mme Cernay le persécutait d'autant
plus vivement qu 'il ne pouvait quitter
sa chambre, où le retenait la crainte du
garde de commerce.

VII

L'étude de M8 Arpingard n 'avait pas
changé d'aspect depuis deux ans environ
que nous y avons pénétré au début de ce
récit. Le père Baracois penchait toujours

sa tête chenue sur le rude sillon des ex
péditions multipliées; le maître clerc
possédait encore cet air pincé avec leque!
il accueillait les héritages qui favori-
saient autrui; le petit clerc avait pris
deux ans de plus sans prendre plus de
galons et sans devenir un grand clerc.

Tout ce monde travaillait quand ur.
beau matin la porte s'ouvrit.

— Messieurs, voulez-vous des plumes 1
Un hurrah demi-étouffé retentit à cette

offre connue, faite sur un ton allègre.
— C'est Plumasson ! Nous vous

croyions mort et embaumé... Voilà deus
ans que nous n'avons eu la bonne for-
tune de vous voir.

— Le temps passe vite en effet, Mes-
sieurs, tout change dans la nature...

— Et moi seul ne peux changer, acheva
le petit clerc, aussitôt réprimé par un
regard du maître clerc.

— C'est en effet moi, de retour à Ren-
nes, de passage plutôt dans votre ville ;
j 'aurais cru manquer à tous mes devoirs
en ne vous rendan t pas ma visite. Vou-
lez-vous me permettre de m'asseoir un
peu et de poser sur ce coin de table mon
léger baluchon.

M. Saint-Hubert s'assit, il constata
d'un coup d'œil que rien non plus ne
s'était transformé dans l'étude de M9 Ar-
pingard depuis qu 'il était venu pour la
dernière fois. Il ne put se défendre d'un
=entiment de fierté. Il se rappela ses
jour s de misère où il traînait sa mar-
îhandise, plaçant mal, vendant peu et
nangeant à son appétit seulement les
jours où il avait eu de la chance. Com-
3ien alors lui pesaient la hauteur et le
lédain de ses clients de rencontre. S'il
ie se présentait pas aujourd'hui ganté
ioigneuiiement, le teint frais et souriaut,
:'est qu 'il avait besoin pour ses projets

qu'on le crût encore le Plumasson qu'I
était autrefois.

Il comparait même, non sans orgueil
son bel établissement du passage Jouf
froy à cette sombre étude de M° Arpin-
gard où des employés grattaient du pa
pier timbré... Mais il ne fallait pas mon-
trer ce sentiment, il était nécessaire que
Saint-Hubert jouât jusqu 'au bout soi
ancien rôle.

D'abord il avait hésité à le reprendre,
il s'était dit :

— Il n'y a pas de meilleur déguise-
ment que la bonne fortune et sans vou-
loir outre mesure faire sur mon destin
des retours philosophiques — c'est un
déguisement bon à prendre même en de-
hors du carnaval.

Déjà , je l'ai vu quand Bertrand Ar-
pingard est venu me trouver dans mon
bureau du passage Jouffroy, il ne m'a
point reconnu ; les clercs de Me Arpin-
gard ne seront pas plus perspicaces ; et
dès que M. Saint-Hubert, sanglé de
sa redingote, aura manifesté son désir
ie voir le patron , le petit clerc se préci-
pitera vers le cabinet de celui-ci avec
une allure pleine de déférence pour
annoncer «Monsieur Saint-Hubert!» cela
ast certain...

A moins qu 'ils me reconnaissent. Car,
si Bertrand ne m'a pas reconnu , c'est
ju'il n 'avait jamais daigné jadis me
îévisager, quand je traînais misère, tan-
lis que le maître clerc avec ses yeux de
îbien de garde... Non, tout compte fait ,
1 vaut mieux -que je ressuscite carre-
llent Plumasson; j 'arriverai mieux à mes
îns.

Et c'est ù ce parti que Saint-Hubert
s'était arrêté avec raison.

(A sunvre, i

L'Héritage de l'oncle Broc

TEMPL E DU BAS - NEUCHATEL
•JEUDI e DECEMBRE 10OO, à 8 heure» da soir

C O N C E R T
ORGANISÉ PAR LE

KIRCHENCHOR et le FROHSINN
En favtur des enfants pauvres de l'Eglise allemande (Fonds Pestalozzi)

sous la direction de M. G.-L. WOLF
et arec le bienveillant concours de M °" RISLER , cantatrice, et de

MM. HALLER , ténor, PE1Z , violon,
HESS-RUETSCHI , organiste â la Cathédrale de Berne.

Prix d'entrée : fr. 1.— lies portes s'ouvriront à 7 h. </a

Les billets sont en vente, jusqu'au 6 décembre à midi, aux magasins suivants :
Huber,. place des Halles ; Gygax, rue du Seyon ; Bauler, pharmacie ; Delachaux &
Niestlé, rue de l'Hôpital; Attinger, avenue du 1er Mars, et le soir du concert au
magasin Knecht, en face de l'église.

Mademoiselle Amélie ROBERT
et la famille ESTRABAUD re-
mercient vivement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné de
la sympathie dans le deuil qui
vient de les frapper.

mWa\Wmmm\mmmmWÊÊUIBEIIBm^mmWUm—

mariages célébrés
30. Constant-Louis - Georges (Juillet ,

chauffeur au J.-S., et Clara-Blanche I3os-
sard, les deux à Neuchâtel.

1er décembre. Casimir-Léonard Catani,
mineur, et Rose-Olga Rognon, ménagère,
les deux à Neuchâtel. .

1er. Emile-Daniel Gereghetti , gypseur, et
Jeanne Bonny, cuisinière, les" deux à
Neuchâtel.

Promesses de mariage
Ulrich Gsell , pasteur, Thurgovien , à

Neuchâtel, et Maria-ËIisa Berlinger, Saint-
Galloise, à Ganterswyl , Saint-Gall.

Henri-Hermann Jeanjaquet , horloger,
Neuchâtelois, et Marie-Virginie-Pauline
Adatte, horlogère, Bernoise, les deux à
Tavannes.

Naissances
30. Arthur-Louis, à Louis-Fritz Nieder-

hauser, agriculteur, et à Mariannc-Char-
lotte-Emma née Perriard.

Décès
1er décembre. Max-Alphonse, fils de Paul-

Ange Monaldeschi, maçon, et île Marthe-
Elise Rohrer née Calmelet, Italien, né le
15 novembre 1900.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

— Rejet du concordat de François-
Antoine Funck, seul chef de la maison
F. Funck, fabrique de savons, aux Epla-
tures. Administrateur .- Henri Hoffmann,
préposé à l'office des faillites de la Ghaux-
de-Fonds. Date du rejet: 14novembre 1900.

— Demande en divorce de Louis-
Edmond Grosclaude, horloger, à sa fem-
me, dame Jeanne-Amélie Grosclaude, née
Droz-dit-Busset, horlogère, les deux au
Locle.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

RËSULTÂT DES ËSSâîS DE LAIT
à Keuchfttel-Villc

Du 28 novembre au icr décembre 1900

_ S
NOMS ST PESNOMS 1 ? f

DIS g 8 i
LAITIBES f 1 ?

S 3
Berger, Henri 40 33
Von AUmen , Henri E6 83
Diacon , Charles 35 82
Baertschi , Fritz 86 H3
Moser, Gottfried 34 8!
larensctaiiildt, Christian 2» 85
Bauman n, Rodol phe 87 32
Freiburghaus, Samuel 3î 83
tsensolimidt, Christian 33 33
Lebet, Louise j -6 3!
Maffli , Alfred 35 3a
Bachmann, Albert 33 £3

Art. 9 dn Règlement : Toat débitant dont
le lait tontiendra moins de 39 griiusses uo
Centre par litre, paye?» «ne smende G»
jUlSSXO ÎTESOS,

IHrtcHovi de PnMe *
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